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LA CONFERENCE TENVE 
| 4 Hamptoncour , entre les Eweſques 
Anglois, Es les Puritains, au mois de 
Janwier 1604, en la preſence du Roy 
d Angleterre &5 d' Eſcoffe. 
Recueillie par Guillaume Barloine, 
Docteur en Divinite, & Doyen 
de Cheltre. 


PREMIERE IOVRNEEF.- 


E jour nomme(cowme chacun ſgait ) 
par les Lettres Patentes de Sa Ma- 
jeſte, fut le 12 Ianvier, auquel ſe 


trouverent a Ham ptoncour enuiron” | 


ſur les neuf heures, tous les Eveſques & Doyens 
mandez, nommement F Archeueſque de Can« 
rorbye, les Eneſques de Londres, Durhaut, Vin« 
cheſter, Moneſter, S. Dauid, Chicheſter, Care 


tell, 8 Peterboron : les-Doyens de la Chappel- 


le de Chriſtharh, Vorceſter, Veſtimeſter, Pau- 
lescheſter, Vindſer, auec les Do@eurs Fich & 


Ring, leſquels quoy que le ſoir precedent y euſt . 


_ Eouru un bruit que la Conference-eſtoit remiſe 


au 14. jugerent neantmoinseſtre de leur deuoir, 


ſuivant le premier commandement, de ſe pre- 
fentgr au Roy, lequel leur fit entendre que le 
| | jour 
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jour 'ayant trompe, il defiroit qu'ils reuinfſeng 

le Samedy ſuinant. Et ce jour tous les Doyens 
y - CE JO y 

& Docteurs accompagnerentMeſbeurs les Eueſ- 

ques juſquesen la chambre de preſence. En la- 

quelle uous trouuaſmes desJa venus & aflis les 


Dodeurs Renold & Sparties, & les beurs Rie- 


ſtubs & Chartedon, Agens des Puritains com- 


plaignans. Les Eueſques entrans en la chambre_ 


s'y arreſterent Juſques au commandement que 
fit faire Sa Maieſte, laquelle apres quelques ca- 
reſſes faites a aucuns des Seigneurs, s'aflit en ſa 
chaize aucunement efloigne du dais : Er com- 
mengant par un graue'& royal diſcours de ſon 
deſſein en general a connoquer cette aſſemblee, 


dit, Que ce n'eſtojt point choſe nouuelle, ains 
3 


pratiquee par les Princes Chreſtiens, leſquels 


des leur auenement commengoient par leſta- 


bliſement de I'Egliſe, tant en la doctrine qu'au 
gouuernement & police Ecclefiaſtique, a quoy 
meſme ſe rapporte le pronerbe ancien & com- 


mun des Payens, eA Tove principium: Particulic-_ 


rement ence Royaume, le Roy Henry VIII. 
ſur la fin de ſon regne : Apres luy le Roy 
Edouard I'V. qui y fit le ol 
gement : Apres luy la Royne Marie, laquel- 
le renuerla tout; & puis la Royne defun&e 
d'henreuſe memoire (jamais. ce Prince n'en 
parle qu'auvec honneur ) laquelle eſtablit les 
choſes comme elles ſont de preſent; en quoy il 
dit, Quil eſtoit plus heureux qu'eux rous, en 
ce qu'eux furent contraints de changer les choſes 
qu'ils trounoient eſtablies, luy au contraire ne 
voyoir point tant ſubje&t de chapger & alrerer 
aucune choſe, que de confirmer ce quieſtoit defia 
ien 


us grand. chan- ' 


— 


gh 


| 
| 
i. 


bien ordonne, Er ceſt bar preſent de 'Egliſe luy: 
 plaiſoit cant, comme il difoir, qu'il ſe wit aloner 
Dieu, { oſtant fon chappeau ) de V'avoir amene 
en la terre de promiſſion, en Jaquelfe] voyoir la; 
religion purement exercee, en laquelle i] eſtoit 
aſſis parmy des gens graues, [cauans & dereſpett,' 
non point comme auparauant, Roy ſans eſtat, 
ſans honnevr, ſans ordre, on! jeunes gens ſans; 
barbe le gourmandoient a fa barbe: Novus afſer-| 
rant ev outte quil n/avoit fait ceſte aſſemblee 
pour introduire aucune nouuegure, ains qu il ree: 
connoiſſoir ce gouvernement |Ecclefiaſtique rel 
qu'il eſta preſent approuue de Dieu par vne ivfi +! 


nite de Benedictions, non ſeulement enl'avance- 


ment de l'Evangile,mais par vne tres. heureuſe &! 
glorieule paix, Neantmoins dautant querien ne 
pouuoit eſtte 1 bien ordonne, qu'il ne s'y pen | 
encores adjouter quelque choſe, puts qu'en tous! 
ordres &eſtats aufli bien qu'av corps de 'homme | 
les corruprions y vienvent/ inſenfiblement, ſoit | 
par le remps ou les perſonnes] meſmes, Er puis 
auſſi qu'il avoir receu, plufievrs plaintes depuis 
ſon aduenewent' a ceſte Conronne, ſpeciale- 
ment par les diſſenſions en 'Fgliſe, de pluſieurs 
deſordres ( comme on diſoit | & de beancoup 
de deſobeiſlarce avx Joix; Cauſe que pluſeurs 
$:eſtojent revoltez ponr retourner a la Papavre: 
Son deflein eſtoit ne plus ne mojns qu'vn bonMe- 
decin d'exariner & confiderer (ces plainres & en 
oſter entierement les occaſhons, h elles ſont rrou- 
nees ſcandaleuſes, afin deles rerrancher {i elles 
ſont dangerenſes: on bien (i live ne ſont frivolles, 
du moins en prendre connoiflance, afin de fermer 


Ia bouche a Cerberus, pour neiplus aboyer: Ses 
| | | intentions 


—_ a= hg” # hag Ee Ie 


Haas ct 


"y . . a” 6 bd 
= 4. MPs 44ACS i ET 


——— 4 AY VA PARA _ 7 


- - — —— > 4 _ —__ 
6. 2 Rent We CR ack pw 4 2 Ar — — —  _w_———__@@_ 


—_— ._._ 
Lo a -< PC, 2 —_— 
CESS 


, 6 
jatentions n'eſtant de donner ſvjeQ anx eſptirs 
faticux des'en vanter ou preualoir, & qu'aceſte 


_ cauleil auoirt premierement fait entrer les Euel- 


ques a part, non pour eſtre confrontez a leurs 
contraires, afin que $'il y a quelque choſea re- 
former { ce que la Majeſte repera deux outrois 
fois par occaſion ) on y procedaſt inſenfiblemenr 
& lans alteration viſible. 

Et cecy fur aurant queje pens comprendre le 
{ommaire de ce diſcours general de ſa Majeſte. 
Ec puis en particulier i] leur fic entendre les rat- 
ſons principalles pour leſquelles il les auroit fair 
entrer ſeuls, & ſur leſquelles il deft:oir auoir leur 
adais & reſolution, quiilceduiſiratrois chefs, 1, 
Touchant leliure des prieres publiques & ſ(ernice 
diain de l'Egliſe d'Angleterre 2. Tonuchant Vex- 
communication pratiquee es Cours des gens 
d'Egliſe. 3. Touchant Ieſtabliflement des bons- 
& ſcauans Miniſtres pour les Egliſes d [clanJe, 

Quant au liure des Prieres, il defiraeftcereſolu 
de trois choles, premierement pour la Confirma= 
tion, puis que par le nom meſme il ſemble quele 
Sacrement de Bapteſme fans icelle n'eſt accom- 
ply ny vallable, quiſecoir vn plaſphewe meſmes 
pour |'yſage, ayant eſte ceſte couſtume renue a 
cauſe des enfans qu'on baptiſoirt 8& quireſpon- 
dojent par la bouche de leurs parrains, lefque!s 
il eſtoit beſoin d'interroger apres eſtce venus en 


'aace de diſcretion : Apres laquelle profeſſion 


iiseftoient conficmez parla benediCion & priere 
de l'Eneſque, qui lenr mettoit les mains ſurla 
teſte: Ne pouuans ſa Majeſte aprouuer Vabusde 


la Papaute qui en fait Vn Sacrement & corrobo- | 


ration da Bapteſme, 
; L'autre 


* at mw 
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| 

| | 

L'autreeſtoit tonchave VAbſolation ne ſga- 
| 


chant pas comme elle eſtoit pratiquee en vne/ 


 Egliſe, bien l'auoit il ouy comparer aux pardons! 
du Pape; Son opinion toutesfois eſtoit qu'il y en 


auoit de deux ſortes, Vune generalle, | autce pars 


ticulicre, Car premierement toute priere & pre- 
dication, emporte vne abſolution, & puis elle eſt 
appliquee aux perſonnes particulierement qui 
ont commis ſcandales & ſe repentent: autrement' 
$'il ne precedde excommunication ou penitence, 
iln'y fautja d'abſolation. | 
 Latroifieſme fur le Bapteſme hors 1'Egliſe, ow 
fecrer, Quantau liev, ſa Majeſtedir, qu'a la ve-, 
rice PEglite primitive en auoit ſouuent ainſi vis: 
Mais quant aux perſonnes il ne trouucit aucu- 
nement bon que autre entreprinſt de bapriſer' 
quele Miniſtce legirimement ordonne en quel= 
que lieu quece faſt, & icy ſa Majeſte ſe monſtre 
formalizec du Bapreſme adminiltre par les fem< 
mes & patles lais. | 

Le ſecond chef fat l'excommunication en la- 


c 
« 
# 


quelle il defiroit que l'on confideraſt deux cho. 


{es,la matiere & la perſonne. Pour la matiere pre-. 
mierement (i elle eſtoir pratiquee comme on di- 
ſoit pour legeres cauſes, puis (i elle n'eſtoir poine 
. pratiquee trop ſouuent pour les perſonnes, Pre- 
mierement pourquoy, les lays ( .comme font les 
Chanceliers & Commiſlaires ) excercent ceite 
Jurifdition. En ſecon4 lieu, pourquoy les Eucl 
ques afin d'authoriſer d'auantage vne {i grande 
& importante cenuſure,ne (e font aſſiiter des Doy- 
yens ou Chappitres ou autres Miniſtres & Chap- 
pelains gens de ſgauoir & de gravite, & de meſ+ 
mes aux autres cenſures, gu a conferes les ordres. 
my | ES 


Af 


S | 
Er ledernier chef couchant Irlande, ſa Majeſte 
le cemir audernier jour de la Conference, ainſi 
que yous verrez cy apres. ' 

Sa Majeſte, ( laquelle a la verite ſe ſert $ 
couſteau pour coupper court vn (1 admirable dil- 
cours, ainf1 que fatſoir Pochion a Demoſthene ) 
ayant finy, Monſeucl Archeueſque, apres auoir 
a genoux dit , Combien tour ce pays eſtoir renu 
a Dieu de nous avoir donne vn Roy (i ſage, (t 
ſcauanc & judicieux, adreſſa ſon propos a ſa 
Majcſte pour micux Vinformec de tous les points | 
en particulier, - 

Er premiecement quant ala confirmation, il 
declara -biena amplement Ianciennere d'icelle, 
pour auoir elte pratiquee eh PEglile Catholique 
rouliours depuis le remps des Apoſtres juſques 
a ce que de noſtre remps aucunes Egliſesparti- 
culicres.auoicat rejette inconfiderementc, Puis 
declarale droit viage d'icelle, conformement a 
ce que ſa Majelte en venoit de dice, affermanc 
que ceſtoit vae pure calomnie , & fauſle ſuge- 
ſtion, i aucun auoir youla faire entendre a ſa 
Maijeite que 'Egliſe Anglicane tenoic ou enſei- 
gnoir que le Bapteſme ſans la confirmation fuſt 
imparfaict, oa quelle.adjouſtaſt choſe aucune a 
la vectu & force d'iceluy, ce qu'il verifha par les 
ricres & cubriques meſmes des liares des prieres 
pub!'iques, au deſſus du chappirrede Conhima. 
tion, qui furenrt leu&s ſur le champ. 

L*'Eveſque de: Londtes ſuiuir, diſanr, que | au- 
&oriredela Confirmation ne dependoir pas (eul- 
lement de Vantiquire ou pratique de la primirigne, 
Egliſc, d'ou il monſtra laprenae en ſaint Cyprian 
chap. 73.&cn $. Hicroſme contre les Lucife- 
| rieas, 


4 J 


. 
: 
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| 
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tiens, ains que c'eſtoit vne inſtitution Apoſtoli- 
que, & |'vn des articles particuliers du Carechime 
&es Apoſtres couche & mentionne en texte vi 


pres en['Epiſtce aux 'Hebr. 6. 2. Er que Calui 
auvit ain(1 expole ce paſſage, deficant de tour ſon 


| Cceur la reſtitution da 1celle auxEgliſes reformees) 


eſquelies' on avoir retrarchee. Ert a ce meſme 


pallage infiſta auſſi 'Eveſque de Cartel), & gras 
- yvement & docement. Lors ſa MajeRte demanda 


la Bible, leur le paſſage aux H-biucux, & en aps 
prouua 'expoſition, | =! © | 

Auſli I'Eueſquede Duthault remarqua quelqus 
choſe de VEuangile $, Mp:hieu pour ©103poſition 
des mains ſur les enfans. La concluſion fat, que 
pyur plus claire expoſition, & afin que nous n'cry 


falſions point va Saccemenrt, ou vne corrobora- 
| tion a'an Secrement precedant, les Eueſques ad- 
| uiſcrojent entrieux fi fans alteration Movelicf 
| M ajc<(te fuyoir au poſſib:e,on deuoit mettie all 
' titre Fexamen. auec la confirmation, TJ 


Suwanr Parcacle de ['abſolntion, que ledir S1eu 


| | Archeueſque repeta eſice ſans abus & ſuperſti- 


tion, aiyſft qu'il eſt pratique enltglile d* Ang!es 


terre, lifanc deuant la Majeſte la confeſſion qui 
| eſt au commencement dudithiuredes pricres pus 
.bliques, & Vabſolucion qui ſuir apres en laquelle, 


dit-il, le Miniſtce ne prononce autre choie qu'vn 


| Pardon en general: ce que [a Majeſte ayant veu 
Jes devx lignes dudir liuce, & lesayans oy 
| yez, rrouua vray ce que le fieur Aicheuelqu 

| avoitdit, Mais PEveſque d= Londres $ 2Qancant; 
3] die, 1! favor que nous en parlions franchement 


a la Majeſte, Ilya (diti]) auſſi au meſwe livre 

vieaurre plus particuliere forme, & comme 7er 

ſonnelle d'abſolurion, dont 'on vie en lz vifita- 
B ||- tion 


” 
+ . 7 
- 
= 


4, 39 I ; , Y : 7 
ol » wo A « 4 * 0 + 2.7 46 +» I @S p&: + J 

'& 7% > + WE aQL a4. Sw + ST, } > % #4 BY. as 

4 PLASTER 4 — pL OPENS Kt eTs LOT 

_ 4+ © 
oo 2 ts. - © 2 on a 


x0 

tion des malades , laquellele Roy voulut pareil- 

tement voir, & peudant que le Doyen de Ja 

Chappelle rournoit les feuillers, ledit Archeuel- 

EY que adjouſta, que non (eulement les Confeſſions. 
Wo. d'Au>bourg, Buheme & Saxe, qu'il repreſentez_ 
ſur le champ,laretiennent & obſerucnt, mais auſſi 
\ que Caluin lay-meſme approuue ceſte generale 

forme de Confeſſion & ablolution pratiquee en 
I'Egliſe'd' Angleterre, & quand & quand il ape 
prouue celles qui {ont priuces & parrticulieres, 
<arain(i les appelleil: Er ceſte abfolution priuce 
eltant [cue audir lure , ſa Majeſte endemeura 
fort (atisfaifte, adjouſtant qu'elle eſtoit Apoſto. 
lique, & vne fort bonne inſtitution, en ce queelle 
eltoir donneeau nom de leſus Chriſt a celuy qui 
la deſiroir, & pour la deſcharge de ſa conſcience. 
La concluſion far, qu'il ſeroit traite plus am- 
| plemenrt parles Eveſques, ia larubriqueintitu- 

' lee de Pabſolution generalle, ces mots remiſſion 

des pechez pourroient eſtre adjouſtez pour plus 
grand eſclarcifſemenr. 

Au troifieſme chef le Sieur Archeueſque ſe mit 

2 parler du Bapreſme priue, faiſant voira ſa Ma» 

j-Re que, I'adminiſtration du Bapreſme par les 

temmes & les Jais n'eſtoir point receuc en la pra» 
tique d2 VEgliſe; Mais que les Eueſques en leurs 
adminiſtrations les recherchoient & cenſuroient, 
joint que les paroles du liure ne ſemblent point 
qu on la doive recevoir. A quoy le Roy tepartir 
repetant & preſſant leſdiftes parolles, Que du 
moins elles ſembloienr inferer vne permiſſion & 
ſouffrance auſdires femmes & autres perſonnes 
p.iuces de baptiſer, Lors VEueſque de Vorceſter 
prenant la parolle, dit, que vecitablement les 


parolles eftoicnt douteules & pourroient eſtre in- 
teTpretces | 


| 
| 


It | 
rerpretces eh ce ſens, neantmoins que par vne 
 prarique toute contraire de ceſte Eglite, ( laquel. 
le cenſure les femmes en ce ſubje@ ) apparo:ſloir 
que les compilateurs dudt& liuce, ne les y one 


[1 


miſes a ceſte ntention, & nrantmoins les ont 
rouchees ambiguement, parce que patauenture 
le liare n'euſt eſte receu au Porleinent en conje- 
Cure, dequoy il allega en reſmoignageladuis de 
I'Archeveſque d'York: A quoy |'Euelque de Lon- 
dres repliqua, que ces doctes & venerables hom- 
mes qui drefſerent jediCt linre des prieres publi. 
ques n'auoienrt point Jeflein pour mots ambigus 
de tromper perſonn«: ains qu'en effeA par ces 


paralles il eſt entendu donner permiſſion aux| 


particuliers de baptizer encas de neceſſite, de- 
quoy leurs liares faifoient foy, deſquels il leur 
lors la partie. Et par meſme moyen fit entendre 
que cela eſtoir conforme a la pratique de PEglile 


ancienne, alleguant a ce propos les paſſages des 


Actes 2. auquel 3000, perſonnes furent bapriſez 
en vn jour : ce qui n'euſt peu cſtre fair par les 
Apoſtres ſeuls, du moins eſtoit il maiaiſle de le 
prouner: & outreles Apoſtres n'y' auoit Jors au- 
cuns Eueſques ny Preſtres, ſoint lauthorice de 
Tectulian & de S, Ambroiſe (urle 4 des Ephel. 
tocte manifeſte pour cela, on ils font voir I'ab- 
ſurdire, & impietede ceux qui cuident qu'1] n'y a 
nulleneceſſite au Bapteſme: lequel mor de nece{- 


| fire, ils ne metroient en auant, comme 6 Dieu 


{fans le Bapteſme ne povuoit ſaunerl'enfant: mais 
que le cas ſe poſoit ainſi, Q1e puis que eſtarde 
'enfant mourant ſans Bapreſme, reſte douteux & 
Incertain, du moins connua Dieu ſeo':Jaon que 
s il meurr apres le Bapreſmeil y aaflenrance tot 
reeuidentg de fon (alut; Qui eſt cetuy qui ayanc 

'B ij quelque 
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quelque brin de Religion, ne voudroit prompre< 
ment par tous moyens pouruoir a ce que ſon en» 
fant loit baptiſe, & aſſeurer ſo: 2&ion pluſtolt 
ſac les promelſes de leſus Chit , que Vomiſſion 
* d'icelle ſurle ſecret Iugement de Dieu, 

Sa Majeite repliqua prewierement fur ce paſ- 
ſage des Actes, & que ce fut yn fait extraordinaie 
re, & que ce n'eſt bien argumenter des choſes: 
faictes auant Peſtabliſſemenrt de 1'Egliſe, a celles 
qui ({e doiuent faire apres qu'elle eſt eſtablie & 
flotiſlante, que luy avuffi ſouſtient la neceſſi.edu 
Baptcline, & anoit rouſiours juge que le l1en en 
S, lean, NViſt quis renatus fuerit ex aqua Ec. le 
degoit cniendre du Sacr-ment de Bapteſme, & 
qu'il Favoit ai:.f (oultenn contre quelques Minie 
ſtres d'Eſcoffe, Er croy Meſſjeurs, dit ia Majele, 
que vous trouverez eftrange que moy quicroy 
maintenant que vous autres en Angleterre defe- 
rez trop ace Sacrement de Bapreſme, quarotze 
m 215 4uparauant diſputay en Elcoſle, contre mes 
Theologiens, de ce qu'ils ne faiſoient aflez de cas 
dece Sactemenr, de ſorte qu'vn certain Miniſtte 
me demanda {je Jageois le Bapteſme h neceſſai- 
re, que $'i] eſtoit obmis, Venfant tuſt damne: je 
luy reſpondis que non: Mais 1 vous, Ivy dis-je, 
eſtiez appelie pour baptiſer l'enfant, eftanr en 
peine, & enſlſiez refaze de venir, je croirois que 
vous ſeriez damve vous meſmes. 

M ais celte neceſſite de Bapteſme fur ainſi expo- 
ſce par fa Majeſte, qu'il eſtoirt necellaice voire= 
ment en lieux ou legitimement il ſe pounoir a= 
voir, c'eſt adire, admimſtre par les paſteurs [egi- 
times, parleſquelsſeuls & non par perſonnes pri- 
vees i] croyoir le Bapteſme denoir eſtre admini- 
t16; 6 neautmoins rejertoit enrierement roate 

SR red3ptization, 


wy 


rebaprization, ſoit que femmes ou perſonnes lai- 


ques eaſſent bapriſe. 

Icy V'Eueſque de Vincheſter dit do@tement & 
ſericaſemer.t, Que empeſcher les pacticuliers en 
cas de neceſſite deB3priſer, eſtoit renuerler route 
Panriquitre, puis queg'a eſte I'ancicnne & com- 
mune vſance de [Eglile, lors qu'on ne pouuoir 
auoirdes Miniſtres, join& que ceſtoit vne regle 
atrreſtee entre les Theologiens, que le Miniſtre 
n'eſt pas de Veſſence du Sacrement, fi eſt ilde 
I'eflence du droit & legitime miniſtere du Sa- 
crement; ſa Maje(te prenant pour fondement la 
commiſſion de voſtre Scigneur a ſes Diſciples, 
Marh.2 8.20. AleX preſchez, & baptiſez.. 

L'i(lue fur d'awilcr (i a la rubrique duBapreſme 
prive quilaiſſe le Bapreſme indifferenta rous Lais 
ou Clerge, ces mors ( Cure, ouPaſteur legitime) 
ne pourroient pas eſtre inſerez., ce qui ne fur 
beaucoup contredit par les Eueſques, & ainſi (a 
Majeſte paſſa a Vautre point touchant Vexcom- 
munication en choſe de peu {importance,,Pre- 
mierement, fi le nom ne poucroirt pas<«ſtre chan- 


oe, & la cenſure retenue: ou bien; fi a lieu d'icel- 


le vne autre panition equivalenteAicelie ne pour- 
roiteſtre trounce; Chole bien toſt accordee de 
chacun, parce qu'cile auoit eſte fi long remps 8& 
ſouvent defiree: mais n'auoit pen eſtre obtenue de 
la fenueE Royne, laquelle Seſtoir reſolve d'eſtre 
ſemper eadem, & n* reſchanger de ce qu'yne fois 
elle auoit ordonne, 

Ereſtane le jour du Mercredy enſuivant nom- 
me pour apporter leurs re{olutions fur les difh- 
cuitez, & le Lundy d'apres aux oppoſans pour 
preſenter leurs plainres, nous fuſmes rengoyez 


apres auoir employe plus de trois heures en ce- - 


ſte 


ſte conference, laquelle novs dura pev, rant (a 
Majeſte traita excellemment tous ces poincts, 
S'y faiſant admirer en ſon {ganoir, ſon parler, S 
ſon jugement, nous renuoyant non ſeaullement 
auec contentement, mais auec eſtonnement, & 
qui pis eſt, cedirez vous, auec honte a nous tous, 
qu'yn Roy eſleue parwy des Pucicains, non les. 
plas ſcanans hommes dy monde, alt apprisen 
leuc elle. Roy d'vn Royaume pleind'affaires 
& de troubles, luy-meſme naturellement addon- 
ne & beaucoup d'exercices & desbattemens; ſe 
faiſoir paroiſtre es points de Theologie 1 prompr 
& accomply, que les plus doctes & habiles de 
ceux qui eſtoient la preſens ne ſe pouuoient el- 
galer a luy. Mais ie ne puis oublier vne choſe, 
que ſa Maieſte nous afſeura, quoy-quelle euſt 
veſcu parmy les Purirains & en leur tatelle la 
pluſpart du temps; fi eſt-ce que depuis dix ans, 
qui eſtoit Vaage de ſon fils, lears opinions luy 
auoient touſiours deſplev, ainſi que le Savuevr 
du monde diſoir, Quoy qu'il fuſt parmy eux, u| n'e= 
ſtoit pas Javeceux. | 


SECONDE JOVRNEE 
de la (( on ference. 


* E Lundy 16. de Ianuier enrre onze & douzy 
Ly les quatre Complaignans furent mandez en 
la Chambre priuce, enlaquelleeſtoient ja arrives , 
les Eueſques de Londres & de Vincheſter, & 
apres y vindrent tous les Doyens, & Docteurs, 
qui en auoient eu le commandement. Monſieur 
Patrice Valloiray, autrefois Miniſtre de Parth en 
Eſcofle y fat pareillement admis; Sa Majeſte en- 
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trant en la Chambre Caſfir auſſi toſt en la chaiſe 
placte comme le premier jour: le icune Prince 
s'aſlic pres de luy ſur vn eſcabeau : puis ayant 
briefuement & de bonne grace dilcouru, ainſi 
que le premier iour ſur le {ubiet & lieu de ceſte 
Conference, digne.d'eſtre tenue par vn Roy A ſon 
aduenement ,non point certes pour rien innouer 
au gouuvernement_qu'il y rrouvoir eſtably, 8& 
qu'il reconnoifloit par longue experience accom- 
pagne de $ (ingulieres benediQions de Dieu l'eſ- 
pacede 45 ans que nulle Egliſe ſur la face dela 
rerce n'eſtoirt plus floriſſante que celle cy d'An= 
oleterre: Ains premiertement, pour eſtablir yn 
ardre vniforme en route icelle Egliſe. En ſecond 
lieu, pour auecc ceſte vnion ſuprimer la Papaute 
& tous les ennemis de noſtre Religion. Tierces 
ment pour corſiger les abus auſſi narurels aux 
corps politiques,*& aux hommes, comme eſt 
l'ombre au corps; & y eſtant vae fois entrez, y 
continue ne plus ny moins que le tournoyement 
a'vne roue apres qu'elle a ſon premier mouue- 
ment. Et d'autant que pluſieurs plaintes faſchey- 
ſes luy auoient eſte faires depuis ſon aduenement 
a ceſte couronne, il a iuge eſtre a propos de man. 
der ceux d'entreux qu'il auoit entEdu eſtre les plus 
graves, doCtes & modeſtes du parity Complai- 
gnant, leſquels eſtans |apreſens,il eſtoir mainte- 
nant content de les ouyr en leurs plaintes d'obs 
jeCtions: & ainſi leur commanda de communi- 
quer. Er ſur ceeux quatre ſe miret ſur vn genouil, 
Puis le Dotteur Renold, comme le guide, com- 
menca auec yne congratulation a la Miieſte de 
les auoir mandez a cer effc& , en vertu duquel 
11s eſtoient comparus, & reduifit tous les points 
controuerſez en ces quatre, dilaui, 


1. Q1e 
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1. Quela dofrine delVEgliſe fuſt confirmte en 
la purerte ſuivant la parole de Dieu. 
2. Que bons Paſteurs fuſſent eſtablis en roures 
les Egliſes pour preſcher, 


3- Quele gouuernement de PEgliſe faſt fincere- 
ment adminiſtre conformement a la pacole de 


Dieu. 

4. Queleliure des prieres publiqucs fuſt cor- 
rige & accommode a l'auancementde la piete. 
' Pour lepremier 1] ſupplia ſa Majeſte queleliure 
des articles de la celigion arreſteen.I5 62, fuſt 
Eclaircy en quelques lievx ob\icurs, & augments 
Es endroits defeQtueur, Pour exemple, arr, 16. 
les paroles ſont relles, A pres que nous avons reces 
le Saint Eſprit, nous powvons nous departir de la grace: 
Car ores. qu? le ſens loir bon, (i eſt-ce qu'il deſi- 
re qu'ainſi ſoir, parce quiis ſemblent eſtre con- 


traires a la Jottrine de ia predeſtination & efle- 


tion de Dicu, Au 17 acticle, que ces mors puil- 
ſent eſtce expoſez par cette 01 ſemblable addi- 
tion, torutesfors , finalement. infinablement, Et auſſi 
que les nenf aflcrtions Orthudoxes, ( comme il 


les appelloir ) qui forent refolues a Limbeth, 
fuſſent 1:ſ(erees an (uldit line des articles, 


Secondemenr qu'il eſt dit ay 2 3 art. Ou'tl n'eſt 
pas loiſible a aucuns d'entreprenre la charge de preſ- 
cher ou a4mniſtrer le Sacrement ea la Congregation, 
Sil n'eſt legitimement appelle L- D. Kegnold difoir 


que ces mots en [4 congregaron emportoene per. | 


wiſſion a qui que ce fu{i, hors la congregation, 
de preſcher & adminiſtrzr les Sacremens, quoy 
qui! n'y cuſt vocation legitime, 

\ Tiercement au 2 I art. ces mors tonchent, La 
confirmation Teague en partie de la corruption qui a ſu- 
©) les Apoſtres lenr eſtant oppoſez, : qui ſont en la 
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collefte dela Confirmation au liure des prieres pus. 


buvdliques, ſuiuant Vexemple des Apoſtres, empor « 
tant contrarizre, les premiers avouaus la Confirma=- 
tioneſtre une imitation corrompue des Apoſtres, & 
les aurres ]a diſanteſtre fondee ſur leur exemple, arr, 
9. & 19. comme fi PEveſque en conficmant Venfang 
par ':mpoſition des mains, ainſi que les Apoſtres, 
dounalt les graces viſibles du S. Eſprit. Et pourtant 
deſiroir que cette contradiftion fuſt confideree, & cc 
foniement de confirmation micux examine. 

Ce quele Docteur Regnold dit ſans interruption, 
juſques a ce que Enelque de Londres, faſche de 
voir ces gens, qui le foir precedent, & ce meſme ma- 
tin auoient fait mine deſc joindre aux Eneſques : di- 
ſant ne checcher que la paix , eſſayojent maintenant 
derennerler $'iis poanoient tout ala fois; rompit ſon 
propos, & sagenoiiillant ſupplia rres-humblemenr 
ſa Majelite, preanierement, Qu'on ſe ſouvint du Ca. 
non ancien qui dit, Schiſmarics contra Epiſcopos non 
ſunt audiends. Secondement fi aucun d'eux eſtoir du 
nombre des mille Miniſtres qui autrefois auoienr 
ſipnele liure des prieres publiques, & neantmoins 
auoient de n'agueres preſenterequeſte aſa Majeſte a 
I'encontre, qu'il fuſt d'auis d'eſtre rejerte & ren. 
uoye, ſans eſtre ouy ; conformement au decret d'un 
forc anciet Concile, qu'aucunement il ne fuſt recen 
a parler contre ce qu'il auoit une fois figne, Tier- 
cement il ramenteur au Docteur Regnold, & Aa es 
aſlociez, combien ils eſtoieat obligez 4 l'extreme 
bonte de {a Majeſte, qui leur permettoir de parler 
contre la Licurgie & diſcipline eſtablie au premier 
an dg regne d Elizabeth. Finalement , parce qu'il 
les voyoir tendre par Jeurs diſcours eu la ſubuerfion 
totalle des ordres del'Eglite, qui ont continue {1 lon- 


g1emegr, il deficoit de {Gagoir quel eſtoir leur bur, 
C alleganc 
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allegant un paſſagede Carecoughr, quiaſſnuroir, Que 
nous deuons pluitolt nous conformer en Vordre & 
ceremonies a la ftagondes Turcs, quea celle des Pa. 
piſtes : Laquelle doQrine ils ſembloient voiremenr 
approuuer, d autant que contreles Statuts des Vni- 
uerſitez, i's compararen!: deuant ſa Majeſte en robes 
Turqu: {ques, & non en leurs habirs Scholaſtiques 8& 
ſ{ortables a leur degre & profeſſion, | 

Sa Majceſte remarquant Eueſque de Londres pare 
ler auec un pen de paſſion, dit, qu'en cela il y avoir 
chole qui (e pounoirt excuſer, & choſe qui ve {e pou 
uoir approuguer : qu'il pouvoit excuſer cetre colere, 
ſe croyant auoir juſte cauſe de ſe faſcher, rant parce 
qu'ils blaſmoient le gouuernement preſent de I'E- 
oliſe d' Angleterre f1 bien eſtably, & de ce quiils y 
procedojent dune fagon contraire a leur intention 
. propre & de cette Aﬀemblce. Mais il ne trounoir 
pas bon, que ledir Eveſque eaſt ſoudainement inter»: 
rompu le Do@eur Regnoll, lequel il deuoit auoir 
laiſſe diſcourir auec roure liberte : concluant ſa Ma- 
jeſtequ'iln'y a aucun ordre, & n'y peut auoir aucun 
effer & bonne iſſve d'une diſpute, files deux parties 
n'ont liberte de parler a leur aiſe ; & pourtant defte 
roir, que ou les DoCcteurs continuaſlent ,ou bien que 
I'Eveſque fit reponſe aux points qui ja auoient eſte . 
propolez; encore dit ſadite Maje(te, qu'aucuns ſoienr 
pea con{iderables, Il fur donc trouve plus a propos 
de repondre, de peur que les obje&ions ccoiflant es 
rEponſcs, y euſt cue la confuſion. 

Au ptemier doute, touchant la cheute de lagrace, 
I'Eueſque de Londres prit occaſion de faire entendre 
a ſa Majeſte comme pluficurs en ce Siecle negligeans 
une ſainrete de vie, preſumoient trop de demeurer 
en grace, & metcoient toute lear Religion en la pre- 


deſtination, fþþ je doy eſtre ſauve je ſeray ſauve', qu'il 
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appelloir, une doftrine deleſperce : & vouloit veric 


fier eſtre une mayuuaiſe Thceologie, diſant que la 


vraye doftine de la Predeſtination eſtoit aſcendends 
quam deſcendende, en cette maniere, Je vis en Vobeiſſan- 
ce de Dieu, en amour avec mon prochain, Ie ſuy ma Vooa- 
£10n, &Cc. Partant je croy que Dieu ma predeſiine aſalut. 
Non pas ainfi comme on a accouſtame d'argumen- 
ter; Dieu m'a predeſtine & choiſi 4 ſalut, partant quoy 
que je peche enormement je ne\ſeray pas damne , parce 
que celuy qu'il a une fois aime, 11 Faime jiuſqu'au 
bour; & ſur ce declara a ſa Majeſte parlarticle pro- 
chain, quelle cſtoit la doAtine de VEgliſe d' Angle 
rerce touchant la-predeſtination, au lernier paragra- 
ph*, en ces mots, Now receuons les promeſſes de Dieu 
en telle forte comme elles.nous ſont generallement propos 
Sees en  Eſcriture Saimte he: en nos attions, celle volonte 
de Din dot ejhre ſumie, qui nous eft expreſſement decla» 
ree enla parolede Drew. Ce que {a Majeſte rrovua fort 
bon, & apres auoir excellemment diſcouru ſur ce paſ- 
ſage de $. Paul, Operez, woſtre ſalut , anec crainte & 
remblement, il les pria de confiderer $'il ſeroir poirit I 
propos d'ajouſter quelque choſe pour Veclaitciſſe- 
ment du dovte du DoCtcur Regnold , en y merranr 
le mor ſouuent ou autre ſemblable, Nous pouvons 
ſounent nous departir de la grace; Et ce pendant 
deſiroirqu'on traitaſt cetre mariere de la predeſtina- 
tion fort retenuEment, 8& auec beaucoup de diſcre- 
tion, depeur que d'une par latoute-puiſſance de Dien 
ne fuſt revoquee en doute, en empeſchantlado@rine 
de (a Predeſtination erernelle : Er d'autre-parr , on 
ne tombaſt en une preſumption trop audacieuſe en 
inferant une certitude neceſlairede demeurer & per- 
ſiſter en grace. | 
Au ſecond fur repondu, Qne c'eſtoit une obiectu- 
re fcigole, d'autant que par la doQrine & pratique 
C'ij | ide 
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delVEgliſe Anglicane nul ne pouvoir preſcher on ad- 
miniſtrer en public on en priue le Sacrement de 
Euchariſtie cinon un Miniftre efleu & ordonie, Ee 
quant au Bapteſme partienlier, Sa Maieſte repondir 
qu'Elle aoir ia pris ordre avec les Euelques pour y 
remedier. | 

Au troiſfitme point rouchant la Confirmation, fur 
remarquee on une curioſite, on une pure malice; car 
Particle qui fur [a leo ſur le champ, en ces mots, Ces 
cing communement appellez, Sacremens, c'eſt a dire Con= 
firmartion, Penttence; Ordres &c. ne doment eſtre tenus 
pour Sacremens de | Enangile, eſtans pluſtoſt procedez, de 
la corruption qui a ſumy les Apoſtres &c. lignifiant que 
c'eſt une imitation deprauce de faire |a Confirmation 
un Saccement : Mais le liure des prieres publiques 
viſant an droir uſage, & a la vraye ſource d'icelle, 
ledic eftre inſtitution a Vexemple des Apoſtres : Ce 
que Sa Maieſte ſe faiſanr lire les deux lieux, cone 
clud que certe obieEion n'eſtoit qu'une pure cauil- 
lation: & cecy fur dit ſur cette pretendue contradice 
tion. 

Maintenant pour le fondement d'icelle, 'Eueſque 
de Londres aiouſta, qu'elle n'eſtoir point rant fondee 
ſur le paſſage des Attes des Apoltres qu'aucuns des 
Peres auoient ſounent allegae,mais bien ſut 'Epiftre 
aux Heb. 6.2.14 ou il eſt dir, Que c'eſt vne partie 
du Catechime des Apoſtres, ainfi qu'il anroit defia 
eſe ditle premier jour: Erqu'outre que c'eſtoitl'opie 
nion des $. Peres, c'eſtoit encore celle de Caluin, & 
du DoCeur Falke, ſur ledirt paſſage aux Heb. comme 
des Samedy il anoit eſte dit: 8 Paurre, furle 27 vert. 
des At, chap. 8.S. Auguſtin dirt, Que nous en rejet- 
rions aurrement cette ceremonie ancienne delimpo- 
ſition des mains pour fortifier & confirmer ceux qui 


one eſte baptilez, ains la pratiquons nous meſmes, 
n c{tanr 


_— — — 


we pn iug, + 


= I + 4% —Y Pts i S 6 n S 4 4 Ez” y 2 _ " P 4 
2 % . . % N 5 C CT TE @ <7 "= AL i - v3 . b % % * x7-# 
- nn - "RF2 an. % ww. yz. d- 2b”, d- MRS $8 4; [fam TS Lao Of = 


ſtin, qu'une ceremonie pour eſtre fortifie par le S.. 
Eſprit, ou pour receuoir accroiſſement des dons du 
S. Elptir, comme dirt S. Ambroiſe, Et pen apres fair 
alluſion ſur ledi& paſſage aux Heb. 6. 2. Et cecy n'a 
pas beſoin de grande preuue, dit |'Eueſque en contis = 
nuant, ne croyant pas que ceux qui auoient fait cette - 
objeftion fuſſent d'opinion que la Confirmation : 


os 
n'eſtantrien avtre choſe, comme dit ledi& S, Avgus | 
| 
| 


eſtoit A rejetrer: Mais ce qu'il les faſchoir eſt, quiils 
n'ont pas en leurs mains I'viage d'icelle, aſſauoir cha- 
cun Paſteur en ſa Parroifſe de confirmer, autremenr 
ils ia riendrojent evx meſmes pour vne inſticution 
Apoſto!iique: Er ſvr ce pria le Docteur Regnold de 
dire cequ'ilen penſoit, lequel ſembla s'y accorder, 
adjouſtant que A Ja verite il y anoit tel Dioceſe d'vn 
Eueſque, auquel y anoit 600, Parroiſſes. En quoy 
FEveſque de Londres (e ſentir pique , d'aurant quil 
y 2 pareil nombre on environ de Parrcoiſſes en ſon 
Dioceſe, & que c'eſtoir choſe mal propre de commer- 
tre Ja Confirmation, 3 'Eveſque ſeul, eſtant impoſſi- 
ble, diti], qu'il puifſe devEment examiner tous ceux 
qui venoient pour eſtre confirmes, a quoy l'Euveſque | 
de Londres repliqua, afin meſme d'en mieux infor- 
mer ſa M:jeſte, Que les Eueſques en leurs viſitations 
font ſqauoir a ceux qui venlent enx meſmes ou deſi- 
rent leurs enfans eſtre confirmez & volontiersn'er 
confirment point queparle reſmoignage ou raport 
des Curez on Vicaires oli les enfans onteſte nes & 
eſleyvez: & quant A l'opinion, il repliqua qu*aacuns 
des Peres n'avoient onques admis autres pour confir- 
mer que les Eneſques: voire meſmes S. Hieroſme, 

huoy qriil ne fuſt autrement amy des Eveſques, a 
raiſon d'vne diſpute entre Eueſque de Hieruſalem 
& luy, fi confeſle i, Que Fexercice dicelle appar- 


tient a l'Eueſque ſeul ad honoram fotins ſacerdety, m_- 
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:4 legs neceſſtatem! Dequoy, nommement de ceſls 
prerogative d'Eucſque, il rend ceſte raiſon Ecclcſie 
ſalus mſumms ſacerdotts dignitate pendet, cus ſi non ex- 
cellens quedam & hommb. eminens detur poteſtas, tot 
2 eccleſirs efficietur ſchiſmata quot ſacerdores. Aptes I'E- 
ueſque de Vincheſter defha le Do@ecur Regnold,deft- 
Tant que par ſon ſqauoir il fir voir ft jamais en 'Egliſe 
ancienne la Confirmation auoit eſte pratiquee par 
autres que par les Eueſques: adjouſtant qu'elle eſtoir 
vlirce en partie pour les enfans , apres cet examen 
par Vimpoſition des mains { qui eſtoir une ceremonie 
de benediQion parmy les Iuifs ) les benir & prier ſur 
eux; en partie auſſi pour icavoir $'ils auoient eſte bap- 
tiſez enla droite forme ou non: Car au temps palle 
le Bapteſme eſtoir adminiſtce en diuerſes fortes: Aus 
cuns le donnoientr, [n nomine Patris & fily &'c. autres 
In nomme Patri majoris, & Fily mmoris. comme les 
Arrians, autres /y nomme Patris & Fily & Sprr:tu San- 
Ho, antres non au nom de la Trinite, ams de la mort ac 
Chriſt. &c. au moyendequoy les Eueſques Catholie 
ques eſtojienr contraints d'interroger ceux qui eſtoi- 
ent baptilez in remotrs locis, comment ils eſtojent en- 
ſeignez de*croire rouchant le Bapteſme: (1 bien, de les 
confirmer; fi mal, de les inſtruire. | 

Sa Majeſte conclud ce point, premierement en 
raxint $, Hierofme de ſon aſſertion,qu'vn Eueſque 
n cftoit pas dizine ordinationts, ſurquoy VEneſquede 
Londres $'aduanca diſant, Que $1] ne pounoit veri- 
fierpar Veſcritore, ſadivine ordination, I1lne vous 
droir plus eſtre Eneſque dans quatre heures,laquelle 
opinion (a Majeſte ſembla ne gouſter pas approuuante 
leor vocation & Vyſaged'iceuxen VEgliſe concluant 
ce propos, par vn chef aphoriſme, Point d' Eweſque 
pownt de Roy. Secondement pour la confirmation fa 
Majeſte jugea qu'il neconuenoit ny a lVauthorite, ny 
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A la dignite d'icelle, que chacun Paſteur ordinaice 


s'entremiſt de la faire, & pourtant dit, Que quanta 


lay il ne vouloirt pas ofter aux Eueſques ce dont ils 
auoient tant jouy & poſlede, voyant aurantderaiſon, 
Que nul ne contirmaſt (ans la licence de PEueſque, 


comme nul ne doit preſcher ſans ſon conge. Er ainſi 


ſe remerttant acux comme le jour precedent d'adjou. 
ſtec ce mot examena la rubrique durtiltrede Confits 
mation, au lieu des prieres publiques s'ils le trouuoi- 
ent bon: ſa Majeſte commanda au docteur Regnold 
de continuer. c : 

Lequel aptes $'eſtre excuſe de Vimpuration de ſchiſ(= 
me, auec proteſtation qu'il n'entendoir raxer aucun, 
paſſantau 27 art. ou il dit que ces mots, U Exueſque 


'de Rome »' a nulle auftorite ence pays, ne ſuffiſoient, fi 


on n'y adjouſtoit, & ne doit auorr. A quoy fa MaireſtE 
ſe pritaricede bon cer, je meſme les Seigneurs,ad- 
jouſtant (a Maieſte une reſponce que les Rhetoriciens 
appeller <oruua £xyymor, A quel propos parlez yous 
icy du Pape habemus jyre quod habemus 2 & pourtant 
quand on ditu/x'2 pas il eſt aflez euident gu'z/u'en do 
auorr aucune : Ces doutes {emblojenr forr inutiles & 
friuoles au Roy & aux Seigneurs, partant. ils pcirent 
occaſton de ramenteuoir la deſcription que Buther 
de Cambrige faiſoir d'vn Puritain, afſauoir, Q#'##x 
Puritan eſt vn proteſtant ſans cervelle, Mais VEueſque 
repreſenta a (a Majeſte le propos quertint'Ambaſſa. 
deur du Roy de France Monſieur de Roſny touchanr 
noſtre Eghſed' Angleterre, premierement a Cantor- 
bye lors qu'il y arciua, & depuis a la Cour, comme 
il vit la folemnire, & les ceremonies, Que & les Egli- 
ſes de France euſlenc cerenu le meſme ordre parmy 
eux que nous auons icy, il safleuroitqu'ily avuroir 
pluſtcars milliecs de Proteſtans qu'il ry ena mainte- 
nant: & neantmoins nos gens choppent & $5 ahurrenr 
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a ces petits fatras pour troubler & diſgracier |'Egliſe 
d Angleterre. 
Apres cecy le Dodteur Regnold pourſuiuir, diſant, 


Que cette propoſition, intention du 2 mſtre n'eſt pas 


F eſſence du Sacrement, pourroit eſtre adioulice au liure 
des articles, de tant plus que aucuns en Angleterre 
auoient preſche queelle eftoic efſentielle,& y ramen. 
reurt les neuf aſſertions orthodoxes qui furent reſo. 
lacs 3 Limbeth, Sa Maieſte dict que la premiere par. 


tie de ce propos contenoit deux railons, la premiere, | 


parce qu'il ne rrouuoit point A propos de fourrer dan 

le liace routes ces poſitions negatiues, qui feroir 
grofſic le volumea leſgal de la Bible, & apporteroir 
de la confuſion au certain, amenant pour exemplele 
procede d'va nomme Craig ea cas pareil en Eſcoſle, 
auec ſon ze renonce j haborre, qu'il redit avec ſes dere 
ſtations & renoncemens eſtonnant le (1mple peuple, 
qui n'eſtant capable de comprendre, pluſieurs quite 
terent tout la, & ſe retournerent a la Papaute, & les 
autres demeurecer en leur ignorance premiere: Voire 
dit fa Maieſte, fir euſle eſte aſtrceint aſon formulaire, 
ma confcſſion de foy en euſt eſte pluſtoſt en mes ta- 


blettes que en ma memoire: touresfois puis que vous | 


parlez d'intentions, dit fa Maieſte, ie I'appliquecay: 
auſſt vous venez icy auec vne bonne incention 
d'eftre inſtruir & ſatisfair, Si vous y auez dela raiſon 
Fauure viendra ibonne fin; Mais & voſtre intention 


eſt de vous en retoutner comme vous eltes vyenu, - 


quelque choſe qu'on en die, il ſe connoi(tra que lVin- 
rention eſt materielle & eſlentielle a Vefte&t de la. 


| Ction preſente. 
Quant a l'autre partie des neuf aſſertions: ſa 'Ma- 


ieſte n'y put repondre ſur le champ, d'autant qu'elle 


n'entendoit pas ce que le Docteur. vouloit dice par | 


ſes aſſertions ou propolitions de Limberh, Mais 
quand 
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quand clle fuſt informee qu'> raiſon de certaines 
centiouerſes veuts a Cambrige ſur certains points 
de Theologie, VArcheueſque aflembla queiques 
Theologiens des plus capables de mettre par eſcric 
lears opinions, qu'ils coucherent ennent aſſertions, 
& ainh les renuoyaa l'yniverlite pour appailer leurs 
differends, fa Maieſte donc reſpondit premierement, 
Que quand telles queſtions arriueront entre gens de 
lettres, la meilleure proceduce feroit de la decider 
es vniuerlirez, & non de remplir le livre de toutes 
concluſions de Theologie: Er ſecondement le meil.. 
leur (eroitde preuenir ceux qui introdwſeanr fauſles 
doctrines quand occaſion $'en preſente, car bien 
que les articles ſoient en nombre & otthodoxes, qui 
peut preaenir les mauvaiſes opinions des hommes, (1 
premierement elles font entendues. 

Sur ce le Doyen de Paule Sagenauillant humble- 
ment demanda conge de patler , failant entendre A 
ſa Majeſte quece propos le touchoit praticulicre= 
ment, a cauſe d vne diſpute entre luy & vn autre de 
Cambrige, ſuc quelques propoſitions qu'il luy en 


auoic faices nouuellement, que quiconque.{ quoy 


que juſtifie auparauant ) commetroit peche enorme, 
comme adultere, meurtre, trahiſon, on choſe ſem- 
blable, il deaient :pſofafo, coulpaple de lire deDieu, 
& metite damnation, ou bieneſt en eſtat de damna-« 
tion, quant au preſent falur julqu'a ſa repentance: 
Adiourant que ceaux qui ſont appellez & iuſtifiez (e- 
lon le proposde VeleCftion de Dicu quoy quils pour- 
coyent tomber & rombent quelque fois en de tres 
griefs pechez, & par conſequent au preſent eſtar de 
damnation & courcoux, queneantmoins ne dEcheent 
point totalement des graces de Dicu pour eſtre entie= 
rement deſtituez de toutes les parties & chacune d't- 


celles, ny finalementde la iuſtification, ains ſont re- 
D nouyelez 
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nouuelez auec le temps par I'Eſprit de Dieuen vne 
foy yive & cepentance: & ainſi wſtifies de leurs pe 
chez & del indignation, maledition & condamna« 
tion qui y eſt atrache, en quoy ils cſtoient tombez, 
& enſlent demeute {ans vac vraye repentance de leurs 
pechez, 

, Corce laquelle doQtrine il dit, qu'aucuns auolient co 
tredir, en{eignans que tous ceux qui eltoient vne fois 
iuſtifiez, quoy quapres ils combaſſent en des pechez 
bien enormes,neantm.oins demeuroient touiours iufe 
res & en iuſtification,auant meſmes que de &eltre re- 
pentis de leurs pechez: voire quand meſmes ilsne s'en 
ſeroient point repentis par oubliance & mott ſou- 
daine, ils ſeroient neantmoins iuſtifiez & ſauuez par 
repentance: Pour monſtrer que cette doftrine def. 
plaiſoit fort aſa Maielte, elle entra en vn plus grand 
diſcours dela predeſtination & reprobation, & dela 
neceſſaire coniovction dela repentance & ſainfere 
devie pour la vraye foy, concluans que c'eſt hypocri- 
fe, & non une vraye foy 1uſtificative qui eſt ſeparce 
d'icelle. Car bien que [a predeſtination & Peleftion 
ne deſpendent d'aucunes qualitez, aftions ou faicts 
des hommes qui (ont inuincibles, ains de PErernel & 
innincible decret & conſeil de Diev, fi eſt-ce qu'il y 
a neceſſice de la repentance telle, apres auoir com- 
mis le peche, que ſans cela il n'y peut avoir reconci- 
liation avec Dien ou remiſſion de ſes pechez. 

Apres cecy le DoCteur Regnold fit plainte, quele 
Carechiſme, au linre des prieces communes eſtoir 
trop brief, a cauſe dequoy y encut yn adiouſte par 
M. Noucidernier, Doyende Paules, & neantmoins 
trop long a apprendre aux ieunes enfans par caur, 
p.rtitrequeroit que lon drefſaſt vn catechiſme d'vne 
forme qui fans autre ſeroit regeu generallement. [{ 
lay fat demande, $11 ne fuffifoit pas d'aJiouſter quel. 
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que choſe ace petit Catechiſme duliure des prieres, 


Sa Maieſte dit que la demande des Docteurs eſtoir - 


fort raiſonnable, neantmoins qui! voudroir ledict 
Cathechiſme en peu de mots, & en rermes puremeut 
afficwarifs, raxant par la le grand nombre aes Care. 
chilmes leiquels receus en vne de leurs Egliſes, 
eſtoit en grand peine receu en lauttepour doftrine 


{aine & orthodoxe: partant ſouhaitoit qu'on en Iref- 


{aſt vn, d'vo commun conſenrement : Adiouſtant en 
cette excellente, lenticuſe & antentique concluſion, 
qu*en la reformation d'vne Egiiſe ii defiroir quon 
obſcruaſt deux reigles: la premiere, Que les vieilles 
Ccutieuſes, profoades, & intriquees queſtions fuſſene 
bannies en la fondamentalle inſtcaRion du peupic: 
Secondemeur, que l'on ſ{edepartiſt de relles fo:res 
de Papiſtes enroutes choſes que nous ne loyons its 
gez eſtre encrreur pour accorder en ancuns points 
auec eux, 

A la precedente plaintele DoQeur Regnold adiou- 
ſta la profanation du 1our du Sabbath, & meſpris de 
I'Edi& que ſa Maieſte fait pour la reformation de 
cet abus, au moyen dequoy il defiroir qu'on tint la 
main a la correQion de cert abus plus ſcueremenr 
qu'on-n'auoit pas fait : a quoyil rrouua va conlen- 
tement general & ynanime de tous. 

Puis il propoſa a fa Maieſts qu'il y euſt vne nou- 
nelle tranſlation dela Bible, d'autant que celles qui 
ont eſte receues Es regnes de Henry viii, & Edouard 
v1. eſtoient corrompues & ne reſpondoientala veri- 
te de [ original. Pour exemple, premierement le 
paſſage aux Galar, 4. 15. le mot Grec ov5ays n'eſt 
pas bien tourne, comme il eſt maintenant, & n'cx- 
primant aſlez la force du mor, ny le ſens del' Apoſtte, 
ny la fituation du lieu. 


En ſecond lieu Plal, 103. ils n'eſtotent pas oberſſans: 
Dit au 
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at lieu qu'en Voriginal y als n'eſtorent pas deſoberſſans; 

En troifieſme lieu, Plalm 106. Lors ce leuwant Phi* 
»ces, & puis en Hebrieuy a, execura jugement. 

A laquelle propoſition n'y evt pour le preſent aucu» 
ne contradiftion, eſtans les obieCtions triuiales 6 
peu conliderables & deſia Imprimees, yoire reſpon- 
dues: ScollementI'Eueſque de Londres adiouſta, que 
fi Phumeur de chacun eftorr ſaivie, i] n'y avroit aucu»: 
ne fin aux tranſlations:Et ſur ce ſa Majeſte ſouhaita 
que l'on aduiſſaſt yoirement a quelque vniforme 
tranſlation, diſant n'auoir encores veu aucune Bible 
bien traduite en Anglois: Mais qu'il jugeoir que la 
pire de toutes eſtoit celle de Geneue, & qu'il y fuſt 
trauaille par les doCtes perſonnes des deux Vniner= 
ſirez, pour eſtre puis apres reucue par les Eueſques 
& les plus ſcauans du Clerge, & apres preſentee au 
Conſeil priue :* & finalement auoriſce par ſa Ma- 
jeſte. Er qu'ainhi toute cette Egliſe ſeroit obligee a 
Iadite uk pg & nona aucun autre: Mais quant, & 
quant donna ceſt aduis qu'il n'y euſt aucune note 
4 la marge, ayant trouue en celie qui ſont adjouſtees 
a la Bible de Geneue, qu'il diſoit luy auoir eſte don- 
nee par vne Dame d Angleterre des nottes fort par. 
tiales, fauſſes, ſediticuſes, & refſentans partrop les 
deſeins d'unc ame dangereuſe & rreſperuerſe:com- 
me pourexemple, Exod, 1. 19. ou la notte margi- 
nale aprouue la deſobeiſjance aux Roys: & 2, Ch- 
ron. T5. 16, la note taxe ſeulement cela pour auoir 
depole {a mere ; mais non de I' avoir nice, & ainſi 
conclud, a point comme tout le reſte, avec vn graue 
& judicieux aduis, En premier lieu, que les errans 
au fait de la foy fufſent corrigez & amendez. Et 
apres que les choſes indifterentes fufſent pluſtoſt in- 
terpretces en quelque gloſe adjouſtce, alleganr a ce 
- propos 'va mor de Barthole, du regne, Qu'il vaurt 
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mieux ſonffrir vn Roy auec quelque defaut que de 


changer touſiours : Auſh qu'il vaut micux endurer- 
quelque manquement en | Egliſe, que d'innoyer 


touſiours quelque choſe. Er certes dit fa Majeſte fi 
ce ſont icy les points qui vous faſchent le plus, il 
neſtoit ja beſoin que je fulſe importune de telles 
plaintes, on euſt peu prendre quelque autre voye cn 
particulier pour voſtre ſatisfaftion: & ſur ce regar= 
dant vers les Seigneurs il ſe mira ſousrre, 

Le dernier point remarque por leDocteur Regno]d 
& ie premier chef de Do@rine fur que cous livres 
meſchans & ſeditieux fuſſent fupprimez, du moins 
reftreints & departis a pru: Car par la liberte diims 


primer tels liures , pluſieurs jeunes eſcoliers d'el-. 


prits mal rafſis deux Vniuerſitez, & par toutle Roy- 
aume, eſtoient corrompus & pervertis : nommant 
pour vne inſtance le liare intitule de jure M agiſtras 
74s in ſubatos, public de nouveau par Frikerm Papi- 
ſte, & applique contre la Reyne defunCte en faveur 
du Pape, L'Eueſque de Londres croyant q»e c'eſtoit 
a luy principallement que ce propos $'adreſſoit, re- 
pondit premierement en general, qwil ny avoit 
point vne {1 licencieulſe publication de liures comme 

autre $'imagincit ou ſe plaignoit; & que perſonne, 
finon ceux qui les voudroient refuter comme leDoc- 
teur Regnold auoit libertede les achepter: Aureſte 
rels liures eſtoient apportez en ce Royaume par 
pluſieurs moyens ſecrets, de ſo:te qu'il ſeroit mal- 
aile en auoir parfaite connoifſance : Secondement 


' quand au particulier de Firkerme,dit, que I Auteur 


ae jure Sc. eſtoit un grand diſciplineur, enquoy ſe 
voyoit quel avantage telles gensdonnent aux Papis 
ſes, leſquels mutatis perſounts,ils auoient accommode 
leurargument contre les poinCts dela Religion; Mais 
quand a luy i] dic, qu'il en deteſtoir, & Vautheur, & 

celuy 
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celuy qui lauoit contrefait, Monſieur Cecille taxant 
auili la requeſte deliberre de diuuiguer & yendre ſes 
Papiſtiques & ſeditieux liurers, rant au cymertiere $. 
Paul, & es Vniverſitez, fit mention d'vn nouuelle- 
ment [mprime ſous le nom de Seculum magicoum, que 
ſa Mijeſte dit, & Henry Hauacd a preſent Comtede 
Northampton afleurement eltre yn tres-dangereux 
liuce, & en la matiere, & aa deſſein, Monfieur le 
Cha: celier auſſi diuifane tous ces liures en Latins & 
Angiois, dirt que ces derniers faiſoient plus de mal; 
Touresfois Monficur le Secretaire afſeura que 'Euel- 
que de Londres auoir fait fon plain deuoir de ſappri- 
mer tels liurets, & qu'il nen connoiſſoir aucun autre 
qu"iy euſt fait aucun devuoir que luy, Enfin 11 pleut a 
{; Majeſte dedire au DoQeur Regnold, qu'il eſtoir 
meilleur homme de college que d'Eſtar:Car s'il avoit 
deſſein de raxer I'Eueſque de Londres, de permettre 
ou ſouffcir les linres contentieux, d'cntce les Preſtres 
ſeculiers & les Iefuires dernjerement publiez, Sa 
Majeſte vouloit bien que luy & ſes aſlociez ſceuſſent 
& en aduertifſent leurs adherans & amis, queles Ee 
velques eſtoient en ce point injuries & diffames, puis 
"qu'en cecy il n'auoir rien fait que par ordonnance 
du Conſeil, afin de nourcir parmy evx vn {chiſme, & 
par meſme moyen y traitter & deffendreledroir & 
tiltre de ſa Majeſte, Monſieur Cecille eſperant quiils 
eſtoient permis, d'autant que le tilrre & pretention 
CEſpagneeſtoir refare: Monlieur le Thelorier adjou- 
ta que le DoCteur Regnold denoit anoir remarque 
vnautre vſage de ces liures, aſliuoir, que maintenant 
par le reſmoignage des Preſtres meſmes, la Reyne 
deffante & I'Eſtat eſtoient deſchargez de Vimpura- 
tion que nous mettions les Papiſtes a mort {eullemenr 
pour leurs conſciences & pour leur Religion, artenda 
que par ceſdits liures ils confeſſent eux meſmes qu'ils 

eſtoient 
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eſtoient executes pour I. - "0 Le DoQteur Regnold 
s*excula, diſant, que (a plainre n'eſtoir point des li- 
ures Lmprimez en Anglerezre, ains de ceux qui eſtoi- 
ent ports de la la Mer, comme commentaires en 


Philoſophie, ouen Theologie. Ce furent donc icy les 
parties du premier chef touchant la purete dela dos 
trine. | ; 

Au ſecond point general rouchant Veſtabliſement 
des Miniſtres ſgauans en chacune Parroiſſe, il pleuſt 
a ſa Majeſte reſpondre, qu'il en avoit deſ-ja confere 
auec les Eueſques, leſquels il rrounoir preſt, & prom= 
pts de le {econder, en cecy blaſmant la nonchalance 
& pareſle de pluſiears ence Royaume, mais comme 
ſubua euacuatio eſtoit perilleuſe, auſli cRoit ſabiramyu- 
eatio.Pairant cerre affaire ne fuſt point reſolne prelen« 
tement:d'autant que d'ordonner en chacune Patroiſſe 
yn Miniſtre ſuffilanr, les Vniuerſitez n'y poutratent 
pas fournir. Daurtce part il trouyvit deſ-ja qu'il y 
auoit d'auitagede gens ſcavans en ce Royaumequ'il 
n'y auoit d'entretien pour eux: de {orte qu'il falloir 
lors premier pouruoic a leur entretenement, & puis 
auiſer a Vautre, & cependant les Miniſtres ignorans 
deuoient eſtre, $'ils eſtoient jeunes, & qu'il y euſt ef. 
poird'amandementen eux : Si vieux, il falloit atten- 
dre leur mort, afind'y pouruoir mieux apres : & ainf1 
conclud ce poin& aucc vne bien religicuſe & zelez 
proteſtation d'aduancer tous les Jours quelque choſe 
a cette affaire,d autant que Teruſalem ne pouuo eſtre ba- 
ſtie en vn jour. L'Evelquede Vincelter iſt entendre au 
Roy, que celte incapacitc du Clerge quelle qu'elle 
ſoit, ne procede point dela faute des Euveſques, Mais 
en pattie par les patrons lais qui nomment a leurs 
Carez de fort ſ1mples hommes , dequoy luy-meſme 
donnoirt vne inſtance pour ſon regard, dilant quede- 
puis qu'il eſtoit Eueſque de Vincelter, fort peu de 
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MaiſtcesezArts caching ts nomes aux bons benefi- 
ces: cn particauſk par la loy du pays, laquelle admet 
vne bien petite & tolerable ſuffiſance en yn Clerc, 
rellement que fil'Eueſque ne les vouloit admettre, 
auſſi coſt on lvy enuoyoit vp quare mpedit. 

Icy r'Euelque de Londres s'agenoiullang ſupplia ſa 
Majeſte, parce qu'il voyoit auſfli bien que ceſtoir le 
remps de faire des demandes & requeſtes,qu'il luy 
fuſt permis d'en faire auſſi deux ou trois. Et premieres 
ment qu il y euſt parmy nous vn Miniſtere de prieres: 
Car puis qu'il y aau Miniſtere plnſicurs deuoirs & 
charges excellentes aaccomplir, comme Vabſolution 
du penitenr, la priere & benediQtion ſur le peuple, 
adminiſtration des Sacremens, & ſemblables, on en 
eſt venu la maintenant, de croire que 'vn1que office 
d'vn Miniſtce cſtoit d'employer le remps a declamer 
en vne chaize bien ſouuent, Dieu le ſcait auecaſlez 
. d'indiſctetion & ignorance, meſmes auec tant de 
meſpris du ſeruice divin, qu'aucuns Miniſtres ay ment 
micux (e pourmener au Cloiſtre ou Cymetiere, atten- 
dant I'heuredu ſermon, que d'aſſiſter aux Prieres pu- 
bliques, Aduoyians neantmoins qu'en vne Egliſe 
nouuellement plantce, la predication eſtoit bien ne- 
ceſſaire, Mais parmy nous qui de long temps-auons 
la viaye dotine eſtablie, il croyoir que ce neſtoir 
pas la ſeulle fonCtion neceſſaire pour negliger ainſi le 
demeurant: de laquelle propoſition, ſa Majeſte ſe 
contenta fort, taxant bien a propos 'hipocrylied? ce 
remps, qui met toute la Religion en Voreille, par la- 
quelle y a vn paſlage fort ayſe, mais la priere qui ex- 
prime Faffefiou du peuple du cour, & qui eſt la vra- 
ye deuotion de Peſprir, comme choſe qui nous tient 
en ceruelle, puis qu'il en cenconrre. Que la priere 
eſtoir comme il faur, vne ouunerte conſideration de 


noſtre condition, va deu examen a iceluy que nous 
prions, 


FL. 
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prions, vne humble confeſſion de nos pechez, avec 


vne vraye contrition pour iceux, & vne repentance 
jointe ala foy, Quela priere, di«-je ain(i faite, ſoit 
eſtimee la moindre pattie de la Religion, ' 
. L'autre fur, Quarrendans qu'os evſt pourveu en 
chacune aſſewblee de perſonnes de ſcavoir & ſuffi- 
{ance que l'on y leurde belles Homelies, & en plus 
grand nombre qu'auparanant: & que les Miniſtres 
tcauaillaſſent a les remettreen creJirt,comme aupara-» 
vant il les auoient miſes en meſpris, chacun, dit-1l, 
qui ſcayt bien parler, ne ſcait pas ecrire. 

Ce que fa Majeſte trouva bon, ſur rout Es lienx ol 
le reuenu n'eſt pas baſtant pour entrerenir un ſgavant 


Miniftce : Comme pareillement es lieux eu ily a 


nombrede Preſcheurs, commea Londres & Es gran= 
des Villes, Es Bourgs & Villages ol les Preſcheurs 
ſont plus cares, il ſouhairoir les Sermons; Mais out 
y a multirude de Sermons, la delitojent-ils que les 
Homelies fuſſenr loiiez, & la-deſſus demanda PVanis 
des Complaignans, qui Vavoiierent :-un Miniſtrede 
predication eſtoit meillenr a la verite, dit ſa Majce= 
ſie, wais 1a oft on ne le pouvoir auoir, les fainCtes 
ptieres & exhorrations faiſoient beaucovp 4e bien. 
Laifſez done ce qui ſe peut faite, & ſouffrez ce qui 
ne peur, Icy fur un peu parle du reuenu par Monſieur 
I< Chancelier,diſanr que lesBenefices auojent pluſtoſt 
fauted'homes ſcauans, que les hommes ſcavans n'a= 
voient beſoin de Benefices. Pluſieu:s 6s Vniverſitezg 
Maiftres, Bacheliers & Docteurs, ſouhairent, partanc 
qu'aucuns euſſent des veſtemenrs ſimples avant que 
les autres en euſſent de doubles ; & declara ledit teuvr 
Chancelier le moyen qu'il auoit rouſiours renu a de- 
partir Jes Benefices de Collation Royale. Monbeur 
I'Enelque de Londres yoyant en cecy le ſoin fort 


loiiable dudit Seigneur Chancelicr repartit neant= 
E moins, 
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moins, qu'un pourpoint double eſtoir neceſſaire eu 


temps froid : Mais Monſieurle Chancelier repiiquas 
Q - | ne difoit cela comme s'il eaſt trouue mauuaiſe 
la l:berre des autres Egliſes d'accorder a un homme 
deux Benefices , mais de ſon jugement & pratique 
particuliere, fondee ſurla raiſon ſuſdire, 


La derniere demande faire par | Eueſque de Lon- 


dres fur, que les chaires ne fulſeat employees pour 
les Paſquils, ou les fantaſtiques & el-cootl de- 
Priſatlenc leurs Supetieurs. Ce que le Roy ouyt fore 
gracieaſement, rejettant cette meEchantre couſtume: 
menacant de faire un exemple du premier qui uſe- 
roitde la fagon en ces Sermons; & concluant auec 
un» ſage remonſtrance aux oppolans, que chacun 
euſt a ſolliciter & induire ſes audireurs a la paix, & 
que $'i] auoit chole a reprendreaux gens dEgliſe, de 
ne pas fairede la chaire un lieu de reproches, contre 
les perſonnes; ains d'en avertir {a Maieſte, par de- 
grez neantmoins, Premierement, que la plainre ſoit 
faire a Vordinaire du liev, de la a PArcheneſque 
eſley, aux Seigneurs du Conſeil : & $'i] ne $'y trou- 
voir aucun remede, aluy-meſme, Ercet auis fur don- 
ne par ſa Maijeſte, parce que I'Eueſque de Londres 
Iny auoirtdir, Que $'il oauroit une fois la porte aſes 
plainres , ſa MaieſtE ne ſeroit iamaisen repos, ny es 
O fficiers- reſpetez , attenda que desja maintenant 
nulle faute ne peut eſtre cenſuree, qu'auſli-roſt Je des 
linquant ne menace ſon ſuperieur d'en faire plainte 
au Roy : Er pour cette cauſe que de nouueau un Im 
primeur ſupris en faute en auoir dirt autanr. 

Le Docteur Regnold vintapres a la ſouscription 
qui concerne le quarrieme chef general, comme il 
| auoit proposEau commencement, aſſanoir, leliure 
des prieres commanes, prenant occaſion d'cuiter en 
ce ſuier, comme {6 Vadmiſſion dudirt liuce eſtoit un 

orand 
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DR. 35 | fl 
orand empeſchement a Vauancement de I'Egliſe, | 
pourtant (upplioit qu 1l ne fuſt exatement comman- 
de comme auparavant; d'autant qu'a cette occaſion 
pluſieurs honneſtes gens eſtoient retardez , au- i; 
tres depoſledez , autres troublez, autres inquiet:z, jv 
defigurer conformement aux Loix du Royavme, ſes 
articlesde la Religion & la priuaute du Roy: ceftoir 
choſe quiils feroient volontiers. La raiſon de.leur 
reſterite a {igner autre choſe, eſtoit en premier liea 
les liures Apoctiphes, queleliure des prieres publi- 
ques enioignoir deſtre leuges enl'Eglile, ores qu'aue» 
cuns Chapitres ſoient marque d'erreurs manifeſtes, 
diretement manifeſtes a VEſcriture, comme en Ece 
cleſ. 48 10. ol il raxe V Auteur de celivre d'auoir 
renu auec les Luifs dauionrd'huy cette opinion, que _ " 
Helie en perſonne deuoit ceuenic auantTeſus-Chriſt, 

& ainſi par cette raiſon que Chriſt n'eſtoit encores 

venu en chair, & conſequemment cela impliquoir 
contradiftion, & un deny du premier article de no- | 
rre redemption. La raiſon pourquoy il accuſoit]* Au. -K 
reur, parce qu'il uſe de ces mots Elie eu perſonne, | 
Qne le Prcophere Malach. chap. 4. applique a Elie 

en reſſemblance, que I Ange tue, 1. 17. & noſtre 

Sauyeur, Martth. 11. expoſant eſtre Saint Tean Ba. 

ptiſte, Sa reEponſe fur double auſſi bien que Vobiec- 

tion generalle, Premierement pour le regard des li. 

vres Apocriphes I'Eveſque de Londies, montranr 

en premier liev pour lantiquite d iceux que la plu. 

part..des obie ions faites contre le{dits liures eſtojet 

les vieilles Cavillations des Iuifs renouvellez par $, 

Hierofme, qui fur le premier qui leur donna lenom 
d'Apocryphes : de laquelle opinion ſur la diſpute 

que luy en fiſt Ruffin, il ſe desdit en partie, & tant 

pluſtoſt, qu'on le ſcandaliſoir de elle fagon de para 
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| | ler, Secondement a cauſe de la continuation d'iceuy 
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en VEgliſe an dire meſme de Kimidatus & Chemn< 
tius deux Eſcriuains denoſtre temps. | | 

L'Eveſque de Vinton ramenteut la diſtinCtion de 

S, Hierolme, Canonici ſunt ad informandos mores nou 

#4 confirmandam fidem , laquelle diſtinCtion il diſoir 
deuoir eſtre ſuigje pour 1a inſtification de certains 
Conciles, Enfia ſa Maieſte dirt, qu'Elle y vouloir 
tenir un moyen, ne deficant pas quetous les Canoni. 
ques fuſlentleus en VEgliſe, $11 n'y auoit quelqu'un 
pour les interpreter ny aucun Apocryphe auquel y 
euſt erreur. Mais pour ceux qui eſtoient clairs & 
conformes a TEſcritnre , il youloir quiils y fuſſene 
Jeus, Car pourquoy, dit-1l, ſont-ils donc Imprimez, 
ajouſtanr que les livres des Machabees ſont bons 
pour ['hiſtoice de la perſecution des Luifs, mais non 
pour enſeigner ou a ſactifier pour les morts, ou le 
tuer ſoy-melſme, 

Surce, Sa Maieſte ſe leva de la chaire, & ſeretira 
pour un peu de temps en ſon cabiner : & pendant ce 
remps lcs Seigneurs ſe mirent a pariec derechef de 
ce paſſage de l'Ecclef, & recommancerenrt au retour 
de ſa Maieſtc , laquelle les voyant & ahurtez apres, 
faiſant apporter une Bible, | declara premieremene 
qui eſtoir 'Auteur duliure : & la cauſe pourquoy il 
I'anoir Ecrir : puis diniſa analiriquemene le chapitre 
entier, montrant les precedentes & conſequences 
d'iceluy, & finalement expliqua (i exaCtemenr 8 
Theologiquement la ſomme &e ce paſlage , faiſanr 
voir ciairement que quoy que leſu Sirach euſt dit en 
ce lien d'Elie, Elie vivant I'avort accomply en ſa propre 
perſonne, de ſorte quele bruit qui avoir eſte entre ces 
Seigneurs au commencement , n'auoit point eſte (1 
orand, comme far puis apres 'eſtonnement d'auoir 
entendu de la bouche de ſa Majeſte une (1 ſoudaine, 


fi veritable, & certes fi admirable interpretation: 
' donnant 
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donnant une attaque au Po@eur Regnold , quiil 
n'eſtoirt pas raiſonnable ,d'impoſer a un homme 
mort un ſens auquel il n'auroit jamais pensE: 
& conclud avec une gentille apoſtrophe a ces 
Seigneurs, Que penfez-vous qui mer ces gens aint 
en colere contre I'Ecclefiaſtique, par ma foy, dir-il, 
1e croy que ce ſoit un Eueſque, autrement ils ne 
I'eufſent iamais rraitre de la fagon : Mais pour le 
general, il fur dit par ſa Maieſte, Que le Dotteur 
Regnold marqueroit les chapitres & Apecryphes oll 
eſtoienr ces paſſages offenſifs , 8& les apporteroit a 
Monſieur I Archeueſque de Cantorbye Mercredy 
prochain:& ainſi luy fur commande de ce pourſuiure, 

L'autre ſcrupule qu'ils faiſoient pour la ſubſcri- 
ption du liuce fut , qu'audir liuce il y a deux fois 
Ectit, Teſus dita (es Diſciples, au lieu quau texte eſt 
certain qu'il parla aux Pharifiers, A quoy fur re- 
pondvu, Que comme il appert par les paſlages, ce 
propos ſe pouvoit auſſi bien addreſler a ſes Diſci- 
ples qu'aux Phariſiens, les uns & les autres eſtans 
preſens: Mais ſa Maieſte en ivgea veritablementr, 
deficant que le mor de Diſciple fuſt obmis, &les pa-- 
roles /eſus dit, imprimees de lettres differentes, afin 
qu'on reconnuſt quece n'eſtoir point partie du texte, 

La tierce obie&ion contre ladite ſubſcciprion 
eſtoir, Les demandes qui ſe font aux Bapreſmes , 8 
qui ſe propoſent aux enfans : Et parce que c'eſtoir 
un poindt difficile, le fieur Kneuſtubs fur prie de le 
pourſniure, lequel en une longue & perplexe Haran« 
oue dir, que | avis deS. Auguſtin eſtoir que Bapriſ#- 
re eſtoit Credere. Mais quoy qu'il en ſoir Sa Majeſte 
confeſſa franchemenn, #go non wtelligo: & demanda 
aux Seigneurs leur avis (ur ce qu'il vouloit dire, & 
ſembloir qu'un dela rroupe entendiſt ſa conception, 
car eſtant dertiere Jny, luy diſoit, pouſlez voſtre 


point, 


8 
pointe, car c'eſt un bon 3 ind. L'Eveſque de Vin» 
tonſe dourant de ſa conceprion Juy monſtca i'uſage 
desdires demandes par S. Auguſtin, & aiouſta la rai- . 
ſon qus peccavit in alters credat in aliero , Ce qui far 
ſurvy pac Sa M-jeſte, laquelle pour le ſurplus des 
articles qui ceſtoient, voulut repondce luy cul, com- 
me a la verite nul de la compagnie eſtoit capable 
d'ente:dre avec plus de prowpritude, refuter auec 
plus de dexterite, & de reſoudre ance plus de jugt- 
mept qu< Sa Maieſte, (e rendant de tant pius admi- 
rable queles poin&ts ausquels on le voyoit contrai- 
re: Et tons rane que nous eſtions le croyons y eſtre 
peu entendy, neantmoins il le conceuoit (i ſoudain, 
& en disputoit fi reſolument. Cela, dis-ie far repon- 
du par ſa Maieſte. Premierement,Que cette queſtion 
{- devoit faire Ala partie, qui y auoit principalemenr 
intereſt, Ls 

Secondement par Fexewple de ſoy meſme, parce 
qu'en fon enfance, lors qu'il fur courronne Rop 
d Elcoſle, on luy fit faire telles demandes. 

Ec puis fa Majeſte, comme auſſi rout ce qui ſuit 
leur demanda x$'ils auoient plus rien a dire. 

M onfieur kaeroſtubs (ſe formaliza contre les fignes 
dela Croix au Bapteſme, dequoy on vſoit juſques au 
nombre dedeux. 

Premierement a. cauſe des ſcandales que prenoient 
les fceres foibles, fondez ſur ces parolles de S, Paul 
Rom. 14. & 1. Cor, 8.a\ſauoir les conſciences debi= 
les, leſquelles il ne failloit offencer : A quoy (a Ma+- 
jeſte cEpondit fort ſubirement, recommenganrt parla 
reigle generalle des Peres diſtingue tempora & concor- 
dabunt ſcripture montranrt la difference de certemps 
1a au noſtre, & puis quelEgliſe n'eſtoir lors que nou- 
vellemenr planree, & gueres bien eftablie, au lieu 
que lanoſtreeſt bienarceſtee & floriſſante, Apres ay 
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les Chreſtiens eſtoient RENO ſortis du Paga« 
niſme, & non gueres bien fondes: ce quin'eſt pas en 
Egliſe d'auiourd*huy, attendu que la doQtrine Pay- 
enne eſt bannie longtemps ya de ce pays. 

S. condement par vne queſtion ſans reſponſe, leur 
demandant combien is entendoient de debiles: ft 
quanrante cinq ans ne ſuffifoient pas pour les rendre 
forts: qui eſtoient ceux qui ſe plaignoient de ceſte 
foibleſle, Car di& le Roy, nous ne requerons pas 
maintenant que les laics & les idiots ſous ſignent le 
lince, ains les Preſcheurs & Miniſtres, leſquels au- 
roient honte d'eſtre roufiours nourris de laid, ains 
ils ſont capables de paiſtce les autres. Qu'il eſtoir a 
croire que (i aucuns d'eux eſtoient fort aſſeurez: ils 
vous auoient la teſte aflez forte, & quoy qu'aucuns 
d'eux pretendiflent d-eſtre foibles, toutesfois aucuns 
de ceux pour leſquels ils parloient maintenant, ſe 
ſentirent aſſez capables de les inſtruire, 8 tous les 
Eueſques du Pays, 

Son objeion contre la Croix, conliſtoirt en trois 
demandes: Si FEpliſe auoir puiſlance d'inſticuer vn 
ſigne exterieur ſgnifiant, A quoy fur reſpondn, pre« 
mwierement, Qu'il en meſprenoir l'uſage de la Croix 
rel que nous Pavons icy , d'autant qu'on ne $*en fer= 
uoit au Bapreſme que comme d'vne ceremonie, Se- 
' condement, par leur exemple propre, qui diſoienr 
I'impoſition des mains en leur ordination de Paſteurs 
eftre vn ſigne ſignifiant, 

Tiercement en la Priere, diſoit 'Eueſque de Vinton; 
agenouillement 4 terre, l'eleuation des mains, le bat- 
tement de la poitrine, ſont ceremonies fignifiantes; 
la premiere de noſtre humilite, nous repreſentans a 
Dien; 'autre de noſtre conſcience, & eſperance; & la 
troifieme denoſtre contrition & deſplaifir de nos of- 
fenſes, desquelles ceremonies on peur vicr legitime=- 

ment, 
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ment. Finalement le Doyen dela Chapelle ramen<- 
\ treat la pratique des laifs, leſquels a inſtitution de 
la Paſque qui leur auoir eſte preſcripre par Moyle, 
auoient ajouſte ainſi que les Rabins teſmoignene 
ſignes & patolles, manger des herbes ameres, 8 
boire du vin auec ces parolles, Prenez,, mangez, ces 
choſes en memoire, &c. Beunez, cecy en memoire &'c. Suc 
\  Jaquelle addition, & tradiction noltre Seigneur inſti- 
tua le Sacremenrt de lon dernierſoupper, & le cele- 
brant auec les meſmes parolles & en la meſme ma- 
niere, Parla approuuans leur faift en cecy & genera- 
lemenr, que TEgliſe pent inſtituer & retenir vn gne 
ſigaifiant, Ce qui contenta fort ſa Majeſte. 

Apres {a Majeſte defiraeſtreeſclarcie par Vantiquite. 
ſur le ſubject de l'vſage de la Croix: que le DoQeur 
Regnold aduoiia auonr touſtours eſte depuis letemps 
des Apoltres,wais la difticuire fur de le yerifier pour 
Cert viage avcilen au Bapreſme, Car pour vne lortie, 
pour leucentreeen'Egliſe, on en leurs Prieres & be. 
nedictions, il eſtoir pratique par les anciens, Mais 
pourle Bapteſme ſcayoir i VantiquiteVy approunoir, 
Le doute fut faiCt par le Doyen deHuri:bourg nome 
me Goutrdon, lequel {a MajeRe en paſlant loiia fort 
pour ſon ſqauoir en Vantiquite, lequel doute fate(- 
clarcy obſignatss tabulis par le DoQear deVeſtmeſier, 
lequel le Roy a linſtance de PEuveſque de Londres 
commenca de parler en ce ſubie&, par Tertulian, 
Cyprian, Origene, & autres, qu'il eſtoir pratique, /x 
ammortali lauatro. Leſquelles parolles eſtans vn peu 
ſommairement rraiCtees, il eſchappaa quelqu vn de 
dire, (je croy que c2 fur I'Eveſque de Vinceſter) qu = 
au temps de Conſtantin on vſoit du ſigne de la Croix 
en [Egliſe, Quoy? dit le Roy, ſera-il done dit que 
nousaccuſerons Conſtantin du Papiſme 8& ſuperſtion. 
Si doac onen vſoiten ce temps 14, je ne voy point de 
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raiſon pourquoy non3 Ba denions vſer encores. 

La ſcconde queſtion de monſieur Kueroſtubs fur que 
poſe le cas que VEgliſe euſt ce pouuorr d'adjouſter 
des fignes fignifians , {1 on en pourroit aiouſter 1a 
ou noltre Seigneur en auroir ordonne, ce qui ſeroir, 
diſoit il, derogeant a Vinſticution de Jeſus Chriſt, 
comme il luy ſembloit. Que fi quelque Potentar de 
ce Royaume preſumoir d'ad)ouſter va Seau au grand 
d'Angleterre. Aquoy fa Majeſte repartir, que le fait 
n'eſtoit ſemblable, d'aurant que nul figne ny autre 
chole auoir eſte adjouſtee au Sacrement qui eſtoit 
pleinement & parfaitemenrt accomp!y avant quil 
'ſe fiſt jamais mention de la Croix, en confirwation 
dequoy (a Majeſte commandaquele paſſage fuſt leg, 

Finallement 6i |'Egliſe auoit ce pouvoir, {1 auoiene 
ils vn grand Scrupule en la conſcience tant qu'vne 
telle ordonnance de |'Eglile les obligecoir, ſans em= 
deſcher leur liberte chreſtienne. Dequoy le Roy le 
monſtca vn peu faſche, & luy dit, Qu'il ne vouloir 
diſpurer de cecy auec eux, mais luy reſpondre comme 
les Roys ont accouſtume de parler au Parlement, Le 
Roy vauiſa, adjouſtant que cela ſentoit fort 'Ana« 
baptiſte, & faiſoir comparaiſon d'eux auec la conſtu- 
me d'vn ieane. garcon ſans barbe nomme mailtce 
Ichan Brack, lequel en la dertniere conference tenue 
en Eſcoſle par les Miniſtresen Decembre 1 602. luy 
dit qu'il vouloiten forme dedodrinetenir conformi. 
te auec les ordonnances de (a Maieſte, Mais au faict 
des ceremonies, on les deuoit laifſer ala liberte Chre. 
Rienne a un chacun (elon qu'il cecenoir plus on moins 
de lumiere par illumination de Eſprit de Dieu, 8& 
ff avart dirt ſa Majeſte, quils denjennent fols aaec 
leur lumiere; Mais pour moy, ie ne venx point de tout 
cela, ie yeux vne doctrine, & vne diſcipline, vne Re 
ligion en ſubſtance & en ceremoniez & pourtantie 
F yous 


| 


r 


4.2 
vous Enioint ne patler plus de ce poin@,d'autant que 
vous eſtes tenus de mobeyr a rout ce que |'Egliſe a 
ordonne: & ainſi leur demanda v'ils v'auoient plus 
rien A dire, | RY 

Le Do@eur Regnold obieQta ceſt exemple du Sere 
pentd'airain demoli & reduir en poudre parEzechias, 
d'aurant que le peuple en abuſoit a idolartie, ſou. 
haictant par raiſon parcille que l'on quirtaſt la Croix, 
d'autant qu'au temps de la Papaute on en auoit abuſe 
ſyperſtitieuſement, A quoy ſa Maieſte reſpondit en 
pluſieurs fagons: Premierement otes que ie loye,dit- 
11, perſuade (ſuftiſamment, de la Croix au Bapteſme, 
& de la loiable pratique d'icelle en VEgliſe par un fi 
long temps, f eſt-ce que {& autre choſe n'imporroir, 
ceſt acgument ſeul m'induiroit a le recenir , ainſi 
quileſt eſtabli maintenant, Car entant qu'on en abu- 
ſe a ſuperſtition comme vous pretendez, il s'enſuir 
donc maintenant qu'on en uſoit bien ayant la Papaus 
tc. [e'yous diray, i'ay veſca auee cette ſorte de gens, 
parlant aux Seigneurs & aux Eueſques depuis I'age 
de dix ans, mais ie puis dire comme noſtre Seigneur, 
quoy que ie vecuſſe parmy eux, (i eſt- ce que depuis 
quetiay eſte capable de ivger, ie n'ay iamais eſtedes 
leurs, Er que rien ne m'a tant fait condamner & de» 
reſter ceſte procedure quede les voir {i peremptojre- 
Ment reietter routes choſes pratiquees en la Papavte, 
Pour moy, ie ne {cay comment re({pondre a 'obie- 
tion des Papiſtes, quand ils nous chargent de nou- 
veaute,'Mais bien leur peur-on dire que leurs abus 
ſont nougeaux, & que les choſes dont ils ont abuse 
nous les retirons en leur forme primitiue, & ne re- 
ietrons que [a corruption nouvelle. Car par la weſ- 
me raiſon i] nous faudroit reietrer la Trinite & tou- 
res choſes ſainRes deſquelles on a abuse en la Papaus 
te, Er parlant au DoRteur Regnold en riant, dir, ils 
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portent pourpoint & chaulles en la Papaute, pour- 
tant il yous faur aller pieds nuds maintenant, 

Secondementdit {a Maieſte, quelle refſemblance y 
a il entrele Serpent d'airain quieſt vnechole viſible 
& marerielle & le (ligne de la croix fait enlair. 

Tiercemeurt les Eueſques w'ont fait entendre &le 
trouue veritable que les Papiſtes eux meſmes n'ont 
iamais attribue aucun pouuoir on grace ſpirituelle 
av (igne dela Croix au Bapteſme. 

Quartement yous voyez que les Croix materielles 
que ['on faiſoit enla Papaute, pour s y enclinec & les 
honorer comme les luifs idolatres faiſoientau Ser... 
pent d'airain, font demolis ainfi que vous ledelicez, 
LobieRion d'apres fur Jes ſurplis eſpece de veſtes 
ment, que les Preſtres d'Ifis aunoient couſtume de por- 
ter, Certainement dit ſa Maieſts, ie ne penſois pas 
iuſqu'a certe hevre, que cecy euſt eſte emprunte des 
Payens,d*autant qu'on 'appelle ordinairement & par 
moquerie de la Papaute, mais quand ainfi ſecoir, fi 
eſt-ce que nous ne ſommes point maintenant yoyfins 
des nations Payennes, ny aucuns d'eux conuerſans 
parmy nous, qui peuſt prendre de |a, occaſion d'eſtre 
confirme en ſon paganiſme. Car ence cas y auroit ju- 
ſte cauſe, d'en deffendre I'viage. Mais attendu qu'il 
appert par 'antiquite, qu'en la celebration du ſervice 
digin, I| faut vn habit different au Miniftere, & prin- 
cipallement de linge blanc, Il ne voyoit point de rai. 
fon, qu'il ne fur continue en cetre Eglife, comme il 
cſtoir auparauant tenu pour bien feans, Er pour l'or- 
dre eſtant fa conſtante, & ferme oppinion, que nulle 
Foliſe ne doit d'avantage ſeparer de celle de Rome, 
ſoit en dodrine ou ceremonies qu'autavr qu'elle 5'eſt 
leparte d'clle meſme,Lors qu'elle eſtoit en ſon floriſ@ 
fant eſtar, & deſon chef & Seigneur Jeſus Chriſt: Ee 
Icy derechef il lenx demanda ce qu'ils auoient encores 
a dire. | F 1 Le 
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Le Do&eur Regnold, dit, qu'il y auoit areprendre 

a ces parolles da liare des Prieres publiques an Ma* 

Tiage, aucc mon corps, ie| honore, la Majeſts, regar- 

dant le pallage,|'on m'auoir fait accroire (dir-1l } que 
certe fagonde parler, n'emportoit pas moins, qu'vne 
reverence divine, & adoration, Mais pour m'eneſtre 
enquis,ie trouve que C'eſt vne facon de patler Angloi- 
 _, ſfe,commeon dit, Agentleman of vvorfhipp en gentil= 
| homme d'bonneur, & le {ens conforme a |'eſcripture 


* rendant honneur ala femme - &c, Mais le retournant 

vers le Do@eur Regnold, & ſe (ouriant, adiouſta, tel 
( parie {ouuent de choſe qu*itn'a iamais veue, Sivovus 
? auiez yous meſme mene vne bonne femme, vous 


tiendrez bien employe tour Ihonneur & reſpeCt 
qu'on luy rendroir, | 
Le Doyen de Hurisburg fir mention de Paneau aux 
. eſpouzailles,ce quele Dofeur Regnold, rrouna bon, 
| & le Roy aduoiia auoir eſte eſpouze avec Vaneau, 
adiouſtant qu'il y en a qui ne_penſeroient pas cſtte 
bien mariez, s'ils ne Veſtoient aueclaneau. 
I! parla auſſi des femmes qui vont a l'Egliſeapres 
eſtce releutes (ous le nom de purification,ce quieſtanr 
\ lea dans le liare, Sa Maieſte, le trouua tres bon, & 
did, plaiſammenr que les ieunes, eſtoient d'elles 
meſmes aflez parefſeuſes d'aller > Egliſe & pourtant 
qu'il falloir & cette occaſion & route autre pour les 
attirer, 
Er ce fut la ſomme, & la ſubſtance, de ce troifieſme 
poinct general, & a ceſte pauſe comme 1l commengoirt 
4 eſtre nvict (a Maieſte demanda derechef, s'ils avoi- 
ent plus rien a dire, & qu'a cet effect, ils auroient 
vnautre jour: d'antant qu'il eſtoit tard, Mais le Do- 
&-ur Regnold, luy dit, qu'ils n'avoient plus qu'yn 
poinct qui eſtoit le dernier chef general. Lors ſa Ma- 


icRE luy demanda premierement ce qu'ils auoient a 
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dire du bonnet cornn, Mais tous Vapprounerent, 
bien, donc, dit ſa Maieſte ſe rournant vers les Euel. 
ques, vous pouuez done ſcurement porter vos bon* 
nets, mais je vous ditay, que {1 vous venez a vous 
pourmener, en vne rue de quelque Ville d'Eſcofle 
auec le bonnet carre , fi je n'eſtois avec vous, vous 
courriez fortune deſire Japidez.. 

Au quatrieſme chef general, rouchanr la diſcipline. 
Le DoQtevr Regnold premierement blaſma la forme. 
de commettre aux Chancelliers lais, les cenſures Ece- 
clefiaſtiques. Sa raiſon for qu'au remps de Henry 
vI11. fur fait vn Srarut, touchant leur auQtorite ence 
faict, lequel furabroge au regne de Matie, & n'a eſtes 
eſtabli du vivant de la Reynedeffunte:ains fur abros» 
oepar les Eveſques, meſmes en 1571, ordonnant 
que leſdits Chanceliers lais, n'excommunieronr point 
en matiere de corre&tion & Van 1584 & 15 80, 
qu'ils n'excommunicront en martiered inſtances. Mais 
que cela ſe feroir ſeullement par ceux qui ont Fautho. 
rite des clefs, Sa Majeſte, fit reſponſe, que desja elle 
en auoit communique auec les Eueſques, & qu'il y 
ſeroir pourueu, comme on verroit eſtre conuenable, 
& cependant qu'il parlaſt de quelque autre choſe, s'il 
auoir autre choſe a dire, lors-il ſupplia que ſuiuanr 
certaines anciennes conſtitutions prouinciales ceux 
du College ſe puſſent aſſembler vre fois la ſepmai. 
ne, premierement es Doyennez des champs, &la 
faire leurs prouvifions ou prophenes ſuiuant, Er que 
le Renerend pere Archeueſque Gundalle, & autres 
Enueſques requerant de la feuet Reyne derniere, que 
les choles ſar leſquelles on ne {e pouuoit reſoudreen 
ce lieu la ſeroievr remiles a la vithcation des Archi- 
diactes, & dela au Synode Epiſcopal, ou PEueſque 
avec ſes anciens du Presbyrerce , determinerojent ce 
qui n'auroic peu eftre decide. 

A 


£E 
, 
: 
| 
: 


*. a * * . ut, L 
—_ . " . "* ® vw + 
Wis £4.43 1 43-.o.xt offi © c. 4 


2 


46 | 
A ceſte parolle ſa Majeſte ſe monſtra vn peu pic- 
quee,toutesfois ce qui eſt admirable en luy ſans paſſt» 
on & colere,croyant qu'ils rendoient a vn presbytere 
ou Confiſtoire Etcoſſois, lequel dit-ii $'accordc auſſt 
bien auec vne Monatchie, comme Dieu & le Diable, 
Iz dit-i!, s'afſembloient Iean, Pierre, Thibaur & 
Guillaume & A leur plaifir me cenſurenr & ccux de 
mon Conſeil & toutes mes ations, la Guillaume ſe 
leuera en pieds & dira, | faut qu'ainſ(i ſoir , & Thi- 
baut au contraire; Non certes, mais nons levoulons 
autrement & pourrant faut icy que je repette les mots 
cy de(ſus, le Roy vauiſera, attendex, diCt il, va pen 
{ſept annees avant que requerir cela de moy, & lors 
ft vous me trouuez trop gras, & trop a mon ayle, 
poſſible je vons efcouteray. Car que cette (orte de 
gouuernement ſoit yne fois eſtablie, je ſuis ſeur que 
je ſeray tenu en haleine, & lors nous autrons tous de 
la beſongne allez, voire nos mains tout?s plaines. 
Mis je vous prie Doteur Regnold, laiſſez cela tant 
que vous me trouucrez en tel eſt 't, que j'aye beſoin 
d'exercices, Er d'autant que le Docteur Regnold 
ayoit par deux fois auparauant parlede la ſouucraine- 
te premierement en Particle concernant le Pape, S 
puis an point 4e la ſubſcription, 8& que (a Maieſte 
n'y auoit rien dit, Mais enfin elles*agifa d'en dire vn 
mot, ores dir elle, qe lors deſon lieu, mais il niim- 
porte, vous anez ſouuent parle de ma ſounerainete, 
c'e{t je ſuperiorite au fait de UEglife, & ceſt bien 
fait , mais connoi(ſez vous auant icy, ou ailleurs, de 
ceax qui aprouuent noſtre gounernement eccleſtaſti.. 
que, qui troune faure ou blaſme, en ma ſuperiorite, 
le Doteur Regnold reſpoudit non. Pourquoy donc, 
dit, {a Maieſte, je vous veux faire-vn conte, Apres que 
Ja Religion reſtablie icy en Angtererre, par le 1eune 
Roy Edoiiard, & fut renueilee, parla Reyne Marie, 
nous 
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nous autres en Eſcoſle en ſentiſmes bien roſt les ef- 
fe&s, Car mon(teur kury eſcrinit ala Royne regente, 
laquelle ſans flatecie ic puis dire avoir eſte vne tres=- 
yertueuse, ſage & modeſte Pcinceſle, qu'elle eſtoir 
chef ſouncrain del'Eglile,& luy cnioignoit fielle n'en 
youloit demeurer reiponſable, deuant le Tribunal de 
Dieu, de prendre ſoin de 'Euangile de Chriſt, & de 
ſapprimec les Prelats Papiſtes, qui y reſiſtoient, Mais 
combien cuidez vous que cecy dura, ivſ{ques a tant 

uepar ſon authorite les Eueſques Papiſtiques, ful- 
_ ſvupprimez,& puis luy meme auec ſes adherans 
eſtantsintroduits & en poſſeſſion & par ce moyen for- 
tifiez, ls eatreprindrent eux meſmes le fait de lare- 
formation. Apres ie vous promets qu'ils ne ficent plus 
d'eſtar de fa ſuperiorite & ne {ec voulucent plus ayder 
de ſon auCtorite, ains prindrent Vaftaire centre leurs 
mains & ſuioantla lumiere abondante de laqu?lle ils 
ſe diſoient illaminez, paſſerent outre, & la reforma« 
tion de la Religion, Comme ils ont depuis trauts 
celte pauure Dame ma mere i] ſe {cait aflezie m'en 
relouuiens avec ennuy, laquelle pour n'auoir eſte 
mieux infſtruite, deficoir ſeullement vae Chappelle 
pour y ſeruir Dieu, a ſa mode anec peu de ſes gens, 
Mais (a ſuperiorite ne fut baſtante pour obrenic cela 
d'cux, & commeils ea ont vic en mon endroict pen« 
dant ma minoritE,vous le ſcaveztous,cela a pas eſte 
faict en cachetre, & bien que ie le vouluſle celer,ie 
ne pourrois: croyez donc comme applique, dit cecy, 
Et lors ſa Maieſte mettant la main an chappeau, dir; 
Meſſiears les Eveſques, ie vous ay obligation de ce 
que ces gens en plaidant ainſi pour ma caule, craig- 
neat me pounoir faire leur cauſe bonne contre yous, 
ſinon enſe plaignant, comme f1 vons on avcuns de 
ceux qui vous ſont adherans, n'eſtojenr pas bien attc= 
ctionanez enuers moy, Mais {1 yne fois vous eſtiez 
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hors, & eux en vos places, Dieu ſqair ce qui denien« 
droit de ma ſnperiorite point 4 Ewe/que, point de Roy, 
Comme i'ay tantoſt dit & n en parle point a laduan- 
tare, ſans fondementr, car i'ay remarque depuis mon 
aduenement en Avgleterre, que quelques Pref. 
cheurs en ma preſence, prient bien Dieu pour Iac- 
ques Roy d'Angleterre, Eſcofſe , 8& Iclande, deffen. 
ſeur de la Foy: Mais quant a Supreme Gonuerneaur 
en toutes cauſes, & ſur routes perſonnes rant Eccle- 
fiaſtiques que ſeculiers, ils paſſent cela ſous lilence & 
de quel humeur ils (ont, ie Lay depuis apris. Apres 
cecy, ſa Maieſte leur ayantdemande s'ils auoient plus 
rien a dire, & le Doeur Regnold ayaat fait reſpon. 
ſe que non, elle afſſigna le Mercredy prochain aux 
deux patties pour {e trouver enſembleen fa preſence, 
& (e levanr de a chaize pour entrer en (on cabiner, 
fi c'eſt rour ce quiils ont a dire, dit ſa Majeſte je les 
'rendray conformes, ou je les chaſleray hors du pays, 
fie neleur fais pis, 

Ce futle ſommaire du ſecond iour de la Conference, 
qui fir mertre enl'eſprir des Seigneurs, vne telle ad- 
mication dela prompritude de ſa Majeſte, & deſa 
parfai&e connoiſſance, que I'vn deux dir, quiil eſtoi: 
entierement perſuade, que ſa Majeſte parloirt de l'in- 
Rin del'Eſpcit de Dieu, & monſieur Cecille, recon- 
neut que nous eſtions infiniement obligez a la bontsE 
de Dieu, denovus auoir donne yn Roy d'vn c@&ur ene 
rendov, Monſieur le Chancelier (ortant de la chambre 
priuee, ditau Doyende Cheſter qui eſtoir pres la por- 
te, i'ay ſounent ouy & lea que Rex eft mrxta perſona 
curs ſacerdote. Mais ie n'en auois iamais veu la preuge 
ivſques auviourd huy. 

Certainement qui a ouy (a Majeſte, peut 10ger que 


ce tilere luy conuient tresbien que en apres doua ace 
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fameuxRethoricien,qu'il cſtoit 5 C:Ca09yznTy dlvyG 
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E Mercredy-18. Ianuier, tons les Eveſques ſuſ- 
nommez & les Doyens {= trouuerent a la Cour, 
qui facear auſſi roſt appellez ev la Chambre privee, 
& rous ceux que monſieur I Archeueſque auoit afſi. 
nez par le vouloir de ſa Maieſte, aſſauoir les Cheual- 
Tiers & DoRears des Arches, Meſflicre Daniel Dume, 
Mcſſicurs Thomas Cropron, meſlice Richard Firale, 
meſlice lean Buner, & le Do@eur Dunoy, (i teſt que 
le Roy fur aſſis, ledi@ fiear Archeueſque luy preſenta 
yn Memoire des poincts queſa Maieſte auoit remis 
. Aleur conſideration le premier jour, & lechangemenr 
ou pluſtcſt eſclairciſſemenr d'iceux en noſtreLiturgie. 
I, Abſolution ou cemiſſion des pechez en la Rubri- 
que de |'abſolution, 
IT. Au Bapreſme particulier le Miniſtre legitime pre 
ſenr. 
I1I. Examen auec confirmation des enfans, 
IT. lefſus lear dit paroles qui doiuent deux fois eſtre 
miſes es Euangiles des Dimanches au lieu de-Ieſus 
dit a ſes diſciples. Net3 1 
"Sac ce ſa Maieſte prenant lelinre des Prieres publi- 
ques en s'areſtaar ſurle Bapreſme particulier ocdonna 
quan lieu des parolles en la rubrique au deuxieſme 
paragraphe, ils ne bapti/ent pas les enfans on liroit maine 
renant zls ne ſont pornt bapriſex, les enfans, & au melme 
$. aulieude ces mots, lors ils Fadminiſtrent, on lica : le 
Curt ou legitime M imiſtre preſent, le fera en cette manieres 
Concluant ſa Maieſe fort grauement qu'en- certre 
G conference 
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conference il yiſoit a trois choſer principallement, r. | 
De mettre des mots propres & conuenables. 11. Taſ- 
cherlamender les choſes ſans appatenced alteration. 
111, Er pour la pratique que chacun puiſle faire ſon 
deuoir en [a charge. | pos 3 

Apres cecy ſa Maieſte tomba ſur le diſcours dela 
haure commiſſion ou il dit qu'il entendoir que ceux 
qui y eſtoient nommez, eſtoient & trop en nombre 
de trop petite qualite, que les affaires quis'y mettoi- 
ear eſtoient de peu d'importance, & relley que.les or- 
dinaires eſcheuts, ea leurs Cours, & luſtices pouuoi- 
ent cenfurer, & que les branches accordees aux Eueſs 
ques en leurs dioceſes, eſtoient trop frequentes & 
amples,A quoy mondit fieur I Archeueſque fit repon- 
ſe, pour le nombre, qu'il eſtoit requis, qu'il fuſt 
grand autrement il ſeroit contrainct d'eſtce aſſis ſeal 
comme il luy [en arrive quelquefois, d'autant que 
. ores que tous lesSeigneurs duConſeil priue y fuſſent, 
rous les Eueſques, pluſieurs des Iuges & aucunsdes 
Clercs'du Conſeil, {i eſt-ce que peu ou nul deux, (e 
ſeant auec uy aux heures ordinaites; Il eſt neceflaire 
qu'aucun de moindte qualite, comme, Doyens, & 
Docteurs en Theologie, y ſoient mis leur pounant 
ledi& Sieur Archegeſque auec plus d'auQorite, faire 
coinmandement.de laffifter, ſecondement pour les 
cauſes qui-$s'y trurtent, il dit que ſounent i] enauroir 
fair plainre, mais il n'y voyoit point de remede atren= 
du_querle deffaut peut eſtre de-relle mariere que ]a 
zuriſdiction ocdinaire, le pounoit cenſ{urer. Mais ſou- 
vent arrive que-la partie delinquante eſt de. qualite, 
. & -ainſ1 Vordinaire &'ofe proceder. contre luy, ou (i 
puiſsit en ſon eſtar,ou'fi opiniaſtre en ſa couſtumace, 
qu'il.ne veur obeir aux munitions, ou cenſures, & 
ainh Vordinaice eft,contraint de demander ayde. de 
lahaute commiſſion, Au troſieſme I Archeueſque dir, 

que 
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que ce n'eſtoita luy a —Hiten reſponſe, attendu que 
pluſicurs de ſes commiſſions ont eſte accordees ſou- 
uentesfois contre ſa volonte, & ſans ſa connoiflance 
pour la pluſparr, au moyen dequoy morſieur le 
Chancellier xemetroir a la conſideration de iaMaie« 
ſte,s'il eſtoit point plus a propos de n'accorder rtelles 
commiſſions ou a aucun Eueſque finon a cevx qui au. | 
roient les plus amples dioceſes, ce que ſa Maielte. 
rrouua fort bon, & y adjouſta quand & quand, voire 
de ces Eueſques, qui ont enleurs dioceles, les plus 
rurbulentes & opiniaſtres perſonnes Papiſtes & Pu- 
ritains, mais pour cecy, & autres choſes,eſquelles on 
trounoita dire, (a Maieſte commanda d'en refoudre 
2 ceux qui ſerojent ordonnez, pour regler la commil. 
ſion, Er ce diſcours eur prins fin ſans vn des Sei- 
oneurs, ie croy veritablement que c'eſtoit plus pour 
en eſtre mal informe quedepropos delibere, dir que 
la procedure, en cecy eſtoir fmblable a Vinquiſition 
d'Eſpagne par laquelle 'oneſtoit contrain@ defigner 
& aduouer plus que la loyne vouloit & que parle 
ſermenr, ex officio eſtoient forcez de $'acculer eux mef- 
mes, eſtoient au reſte examinez, ſur vingt ou vingr 
cinq articles ſur le champ, ſans termes d'aduis, & la 
plaſpait contre eux meſmes, pour preuue dequoy 
fur monſtre vne lettre d'yn vieil,Conſeiller d'Eſtar 
homme d'honeur eſcripte a monſieur I Archeneſque 
Fan 1564. tonchant deux Miniſtres de Cawbrige, qui 
y auoient eſte exawinez ſur pluſieurs articles , & 
finalement depoſez. Monheur 'Archeveſque ref. 
pondit , ſur le ſubiert quen la forme & maniere de 
proceder, ce Seigneur ſe trompoit, car aucun des ar.. 
ticles touchant la partie de quelque forte, ſoir pour 
Ia vie, la libert& ou le ſcandale, elle pounoir refuſer 
de reſpandre, & n'y eſtoir aucunement forcee, & 


quant alaletrre, puis que c'eſtoit choſe arrigee vinge 
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ans paſlez: Il ne ON". parler des particularirez, 
Mais {i la reſponſe a ladi&e lertre ſe pounoirtrouner, 
11 ne faisoit doure que comme il auroit donne ſatisfa+ 
tion a cec honorable Conseiller quand il vinoir, auſſ 
quelle eſciairciroit ſufſhisamment ceſte plainte faite 
deuant (a Majeſte, 

L'Euesque de Londres, pour le regard de la ſubscrip- 
tion, moaſtra a ſaMaJeſte trois articles que les Eccle- 
fhaſtiques d'Angleterce doiuent approuver par leur 
ſ19nature, nommement la ſuperiorite du Roy, les ar- 
ticles dela Religion, &leliuredes Prieres publiques, 
ce qu'il pleat a fa Maieſte delire: & apres avoir dif, 

comme en paſſant, que la mention duſerment ex offi= 
c10, auoit eſte faite vn peu trop toſt, il seſtendit ſur 
Ja neceſlice de la ſubscription en toute Egliſe bien 
gouuernee, qu'il la failloit retenir pourle bien dela 
'paix: car comme les loix, qui defendent detuer, pre 
. uoient qu'il n'y air point de querelle, auſh pour pre- 
ntenir au desordre de l'Egliſ:, Ia ſubscription eſtoir 
neceſſaire. 2, Parce que les Enesques ſont responſa« 
bles des Miniſtres qu'ils admertent en leurs dioceſ-s, 
i] ſecoir plus a propos d'eſcrire pour luy l'inclination 
de la partie auant quela receuoit: & pour preuenir 
les ations futures il failloit metrre en avant la ſubſ. 
cription de ſon entree, d'autant que Twrprus eycitur, 
quam non admutitur hoſpes.zCome la (ubſcriprion eroir 
vn bon moyen, pour diſcerner & reconnoiſtre 'hu- 
meur des perſonnes, fi elles (ont paiſibles ou turbulen- 
res,ioin&t que c'eſt le principal chemin pour eſvirer 
confuſion: concluant que fi aucunsapres queles affai. 
res {erojent bien ordonnez , ne voulojent demeurer 
en paix & tesmoigner ſon obeiſſance, VEglise ſeroit 
mieux ſans luy, & meriteroirt eftre pendu, preſtat vs 
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Touchanart le ſecment ex officio, Monſieur le Chance- 
licrs 


lier, & apres luy monſieur le Treforier parla, tantde. 
la neceſſirte,quede I'vſage d'iceluy, en diverſes Cours 


& cas. Mais ſa Maieſte preuevant cette vieille alle- 
gation, Nemo cogitur detegere ſuam turpitudimens, dit, 
que les procedures ciuiles, punifſoient ſ:ulementles 
faits: mais 6s Cours Eccleſiaſtiques, eſtoirrequis que 
diffamation & ſcandalle fufſent reprimez, a quoy 
Eroir neceſſaire le ſerment de pargation, & le ſerment 
ex officzo & neantmoins qu'on y devoit apporter beau- 
coup de maderation in grauioribus crimimibus, & Es 
lieux qui ſont publics, en diſtinguant de rezommee 
publique cauſce on par les leportemens dereglez du 
delinquanr, ou par la procedure indiſcrettea lenque- 
ſte & ivgement de Vaffaice, comme particulierement 
en Eſcoſle, ou la faute commiſe avec vne fille, quoy 
que {ecrettement faite, on ſoupgonnee lemblable- 
ment de deux ou trois perſonnes, demeuroit publi- 
que, & comme au Roy, la Royne, aux Princes a:oute 
la Cour, en amenant les parties au fiege de penitence, 
& rouresfois ce n'eſt le plus ſouuent qu'vy ſoupgon. 
Er icy ſa Maieſte repreſenta fi dignemeor le ferment 
ex officio, premierement pour le fondement diicelluy: 
ſecondement la providencede laloyen cette affaire; 
& riercement la forme de proceder en cecy elt le ne- 
ceſſaire & proffirable effe& d'icelay 6 briefouemene 
en bel ordre, que rous les Seigneurs, & autres afſli- 
ſtans en reſterent eſtonnez, Mais  Archeuesque de 
Cantorbye, dit rout haut, que {a Maieſte parloir par 
aſſiſtance ſpecialle de PEſprie de Diev, I'Eveſque de 
Londres a genoux, proteſta que ſon ca&vr fondoit de 
oye en luy meſmes, comme auſſi il ne douroir qu'il 
n'en fuſt ainſi en toute la compagnie, & le haſte de 
ceconnoiſtre deuant Dien, la ſ{inguliere grace, que 


nous receuons de (a main de nous auorr donne vi; ref: 


Roy, que depuis le rempsde Iefus Chriſt il ne croyore 
avoir 
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auoir eſte le ſemblable: a quoy les Seigneurs d'vne 
voix,& auec acclamation s'accorderent tous les Do- 
@eurs, & confefſerent, qu'ils n'euflent peu en fi pen 
de temps diſcourir fi judicieuſement, clairement, & 
exactement. | | 

Finallement ſa Majeſte commir certaines affaires 
d'importance aux Seigneurs & aux Eueſques, A exa-- 
miner touchant Pexcommunication en choſes lege- 
res pour en changer le nom oula cenſure. 2, Tou- 
chantla hante Commiſſion pour reigle, la qualire des 
perſonnes, & la nature des affaires, qui y deuronr 
eſtre rraittEes. 3- Pour ceux qui refuſent de commu= 
nier, dont y adetrois ſortes, dit ſa Majeſts, des Papi. 
ſtes, aucuns deſquels yont au ſermon : mais non aux 
ſervices & aux prieres,autres qui vont a tous les deux, 
mais non ala communion:autres qui s'abſtiennentde 
I'vn & de autre : qu'il fuſt fait enqueſte de tous 

 _ "cenx qui font du premier, ſecond & troifieſme rang: 
> conclnant qu'il falloirqueles infirmes , fuſſent infor« 
mez, & les opiniaſtces chaſtiez, 

Puis monſieur le Chancellier fir mention du mande- 
ment de excommunicato capiendo, que ledif bheur 
Chancelier dit faſcher fort les Papiſtes, par deſſus 
toutes autres punitions: d'autant qu'ils ne pouuoient 
A raiſon de cela faire teſtament &c. pourtant s il plai- 
ſoit a ſa MajeſteE i] donneroit ordre que le mandement 
ſeroit enuoye, contre ces gens la librement & ſans 
deſpens, & $'1l n'eſtoir execute qu'il feroit metrre les 
Visbaillifs en priſon, ce que ſa Maieſte rrouna bon. 

La 4. choſea conſulter eſtoit pour enuoyer & or» 
donner des Preſcheurs en Irlande, a quoy dit ſa Ma- 
jeſte, Ieneſuis Roy qu'a demy eſtant ſouverain ſur 
lears corps, mais non de leurs ames ſeduites par le 
Papiſme, dont il auoit compaſſion, aſſeurant quela 


ou la vraye Religion n'eſt point, il n'y a point de cer- 
rtaine 


taine obeiſſance, & E.G pour I'Iclande, 
mais auſh pour partie du pays de Galle & dela fron- 
tiere Septentrionalle, ainſ4 nommee aurtrefois, quoy 
que maintenant elle ne le ſoir plus, & quil failloit y 
enuoyer des gens quine feuſſent ny faQtieux ny ſcan- 
daleux: car meſchantes herbes ſeront rouſtiours meſ- 
chantes herbes, quelque part qu'elles ſoient: & ne 
ſont bonnes atien qu'a eſtre jertEes par deſſus les mu- 
railles: pourtant falloir il choific gens de bien, de ſca- 
uoir, & de courage, 

Le dernier fut couchant quelque proviſion ſuftiſante 
pour |'entretenement du Clerge, & quand & quand 
pour reſtablic va ſgauant & laborieux Miniſtre en 
chafque parroiſſe, aurant que ce temps le permettra, 

A tout cecy (a Majeſte commanda que certains 
Commiſſaires deſon Conſeil, & des Eveſques ſeroi- 
ent ordonnez par les Seigneurs avant queceſteaſleme 
blee fuſt renuoyee, 

Er ainſi ayant confere de tons ces points auec les 
Eueſques, 1] en.cemit aucuns,.comme vous venez 
d'entendre,a certains Commiſlaires, Sa Maieſte com- 
mandade faire entrer le DoCteur Regnold, & ſes aſſo- 
Ciez, auſquels, il diſt, auſſi roſt: ce qui: auoit eſte fair, 
& voulut qu'on leur fiſt leftare des explications, ou 
mutations qu'on auoir faites, Mais il y eut quelque 
petite confuſion rouchanr les parolles de Mariages, 
de\mon corps ie thonore,& furdit que par ces wots n/e- 
ſtoir entendu autre choſe que ce que S. Paul ordonne 
Gal, 4. La mary tecognoifſant par 13 qu'il honore ſa 
femme quand'il ap proprie fon corps & le donne 4 
elle (cule & rien plus: que ce que $. Pierre confeille, 
I. chap. 3, que le mary rende honneur a ſa femme, 
commeau vaiſſean plus frzgille. Touresfois pour leur 
contentement on y mettroit de mon corps ie tereſpette & 
honore, (i on le trouve a propos : & ainh ſa Maicſte 


fit 
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fit fin, auec vnetres belle exortation aux deur parties 
de ſeruir & accorder, d'yſer de diligence chacunen 
fa charge, ſans violence d'yne part ou deſobeifſance 
del autce, les coniurants d'en rraitrer auec leurs amis 
pac tout: Car ſa Maieſte craignoir, &'en auoit deſ-ia 
Fexpericnce que " Sooqnrh deatr'cux eſtoicnt cha= 


rouilleux & fantaſques, trauaillant meſmes a peruer- 
rir les autres, & voyoit maintenant que ce que on 
rrougoit adire aaucnnes des Prieres publiques ne 
partoit que de foiblefle, pourtant fi les Contrediſans 
ſoar perſonnes diſcrertes, il y a eſperance qu'ils (e= 
ront enſeignez & ramenez par petiuaſtons indiſcret- 
tes. [| ſeroit meilleur qu'ils fuſſenr demys de leurs 
charges, car plufieurs par leurs fatieux comportes 
mens eſtoicnt enfin deuenus Papiſtes : maintenant 
par leurs fruits, il les pourra deſeruir, ob-1fſance 8& 
humilire eſtans leg marques des gens de bien, les ver= 
rus qu1l atrendoir d'eux & par leurs exemples 8 per= 
ſaaſions de routes (ortes de perſonnes. Car les choſes 
eltans en apres bien reiglees, & que neantmoins ils 
continuaſlent d'eſtreturbulents, ny ſa M:ieſte,ny Ve- 
ſat n'auroit ſuier de bien eſperer d'cux, A quoy rovs 
vnanimement $'accorderent:n ayant contredita choa 
ſe aucune quiauoit eſte dire ov faicke, aivs promi- 
rent de rendre tout deuoir aux Egeſques, comme X 
leurs. peres reuerens, & de ſe ioindre a eux conrre 
leurs communs aduerſaires pour la paix de T'Ezl:{-» 
Sealement maiſtre Chaterton ducollege Emanuel), le 
merrant 4 genoux, requir que le port du' ſarplis, 8 
'vſage de la croix au Bapreſme, ne fuſt point come 
mandea quelque honneſte pieux & diligent Miniſtre 
de la Prouince de Lancaſter, qu'ils craignoienrs'tls p 
eſtoient forcez, que pluſteurs qu'ils adoient gaignez 
a |'Euangile, fe revolteroienr derechef a la Papaute: 


& en pacticulicc nomma le Vicaire-de Cathelſdale: 
Il 
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11 ne pounoit ſe rencontrec ſur vn pire, dautant que 
quelques annees auparauant 3| fur accuſe pardeuant 
Mc VArcheneſque, lequel auec Mr le Chancellier 
diſoit eſtre choſe viaye d'auoir commis par fon jn- 
reverence & incivilite au fair de FEuchariſtie, pre» 
nant le pain dans yn panier, & y laiſſant mertice Ja 
main 4 chacun pour cn prendre {on morceau, rendir 
pluſicurs perſonnes alliencz de la ſainfte commu- 
nion, meſmes d'aller plus a I'Egliſe: Sa M. repondir, 
Quece n'eſtoit ſon deſſcin & oloit meſmes relpondte 
pour les Eueſques, que cen'eſtoit leur intention pre= 
ſentement, & ſur le champ de faire receuoir des cho. 
ſes par force , ſans admonitions paternelles, confe- 
rences & perſuafions, pluſtoſt defiroit qu'on aduiſaſt 
que (i les gens par leurs predications & diligences 
auoient conuerti, aucuns de la Papante, & qu'ils fuſe 
Tent daillears gens de naturel paiſible, de bonne vie 
& diligence en leur vacation, on eſcriroit a | Eues- 
que de Cheſter, duquel (a Maieſte rendiſt vn tres bon 
teſmoignage a cer effer, (inon $'ils eſtoient d'eſprir 
broyillon & contre diſans, tant eux' que autres de 
{emblable humeur, qu'ils fuſſent ſur le champ forcez 
a la conformitre: & ainſi ce point fur conclud que Mg 
I'Archeueſqueeſctitoit a Eueſque de Cheſter en ce 
ſujer, 

Monſieur I'Eveſque de Londres repliqua, que fi ce- 
Ja eſtoic accorde, la copie de ces lettres, ſur rout i 
elles eſtoient emanees deſa Majeſte, comme il avoir 
eſte propoſe au commancementr, couroit par route 
Angleterre, & les autres en leur exemple feroient la 
me{me requeſte, & ainſi demeureroir cette conferen- 
ce ſans fruiCt, ou ſeroient les choles pires qu'au eom - 
mencement: pourtant ſupplioit tres hamblement ſa 
Majeſte, de limiter yn temps dans lequel ils (e redui- 
roienta cette conformite: aquovy la Majeſte, g'accor. 
H de 
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da auſſi roſt, & ordonna _ 'Eneſque en ſon dioce- 
{ce leur preſciiroit le remps, & cependant on conferce- 
rolt auec eur, & $'ils ne s'y rangeoient de quelque 
qaalite qu'ils fuſſenr, ils ſecoient demis de leurs 
chrges apres le remps expitE, 

Non plaſtoſt fult le propos fini, que Mr Keroſouh 
ſe jerte lure ſon genouil enterre & requiſt le meſme 
reſpeCt pour aucuns honneſtes Miniſtres de Suffolk, 
diſant au Roy que cela f-roit tort a leur reputation au 
P:ys, d'eſtre forcez maintenant au ſurplis, & ala 
Cc ox & au PBapte(me, 
 Monſienc | Accheneſque comenca a dire non quand 
ſa Maieſte loy di, laiſſez moy patler a luy: Mon- 
fiear, dit le Roy, vous vous monſtrez vn homme 
ſans charire, nous auons icy pris de la peine,& enfin 
auonsreſ{olu yne vnite & vne vniformite,& vous irez 
pref-rerla reputation de certains patticuliers a la paix 
'generale de VEgliſe: voyez iuſtement Vargumenr 
d'Eicoſle. Car quand il ſe prenoit quelque refolution 
qui ne plaiſoit a ſes meſſtevrs, I'vnique raiſon pour= 
quoy ils n'y vouloient obeir, eſtoit que cela prejudi- 
cioita la reputation, d'acquieſcer apres (1 longuement 
2ucir {ouſtenu le contraice..le h'en veur plus ouyr 
pacler, dic le Roy: & pourtant quiils ſe conformenr 
& bien roſt, ou ils en orrone parler, Monſieur Ce- 
cille camenrteut lors, a ſa Maieſte, va mor qu'elle 
avoir dir lejour precedent: aſſagoir de ces commu- 
nions ambulatoires: diſans que l'indecence d'iceluy 
off:nſoit beaucoup de gens & en auoit efloigne plu. 
fieurs de !'Egliſe. On toucha auſli au fienr Chatercon 
des communions ſeahntes au College Emanuel, ce. 
qu'il dit eſtre a raiſon des fieges ainſi placez comme 
ils ſont , & que reantmoins ils vſoient aufh d'age- 
nouillemens. : 

Pour fin rous enſemble promirenr d'cſtre paiſibles 
o& 
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& obeiſſans, maintenant qu'ils ſgauoient eftre fa 
Majeſts, de telle volonts, de laqueilela concluſion, 
gratieuſe, les rouchaſt au vif, que cela lev1 ira les lar- 
mes des yeux aux yns & avx autres. L'Eveſque de 
Londres au nom dela compagnie, mit fin Atout au- 
tre ation de graces a Dieu pour {a Majeſte esprieres 
pour ſa ſante & proſperite dela Reyne, & de coute 
{a royalle poſterire, | 

Sa Majeſts s'. ſtant retirce en {a chambre priuce, 
rous les Seigneurs auſſi coſt $'en allerent a la chain» 
bre du'Conſeil pour nommer des Commillaices afin 


detravailler aux affaires cy-deſlus. 
X FI N. 
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LES CANONS ACCORDEZ 
au Synode de Londres ſar la reformation 
de Þ Egliſt au Royaume d Angleterre. 


Acqv 2s, Parla grace de Dien Roy d'Angle- 
terre, d'Eſcoſle, & d'Irlande, defenſeur de la foy, 
&c, A tous cevx qui ces preſentes lettres verront, 
Salut. Comme ainſi ſoit que nos Eueſques, Doyens 
des Epliſes Cathedrales, Archidiacres, Chapitres & 
Colleges, & aurres Eccleſiaſtiques, de chacun dioce- 
ſe, dans la Province de Cantorbye appellez & con. 
uoquez en vertu de noſtre breuer, adreſſe au Reue- 
rend Pere en Chriſt Ichan nagueres Archeveſqie de 
Cantorbye, & donne le 21, jour de Ianuier lapre- 
miereanneedenoſtre regned' Angleterre, & Iclande, 
& 37 d Eſcoſle, afin de comparoiſtre deuant nous en 
noſtre Egliſe Cathedrale de $. Paul de Londres, au 
2 0. jour de Mars ſuiuant, ou ailleuts, comme il nous 
ſewb!le eſtte plus expedient: pour traidter,confentic 
H ii & 


-. 


% Lg 
. - P - 
, > " 6% G BY po . "OP _ ; 


1... 

& conclare de quetques difficultez & affaices yrgen- 
tes conchees en noſtce breuer, Er pour ceite caule an 
temps arreſte dans ladite Egliſe Cathedrale de S, 
Paul, ils {e (eroient aſſemblez & auroient comparus 
an mandement pour ladicte hin ſuivant noſtre brever, 
deuant le tres-renerend Pere en Dicu Richacd Eueſ- 
que de Londres, par noſtre ſecond breuer donneleg. 
iour dud & mois de Mars, deiiement authoriſe, d:(t- 
ge & conltitue par la mort du mefme Archeueſque 
pvar Prefident deladirte convocation, pour expedier 
roures les choles qu'en verta de noſtre premier bre= 
ver eur deu expedier led tArcheueſ1ue s' il euſt veſcy, 
Nous pourles dinecſes vrgentes & grandes cauſes & 
con(idecarions a c2 nous mouuant ptincipalement de 
noſtre grace ſpeciale, ſcience cettaine, & propre 
mouuementen vertu denoſtre prerogatiue Royal, & 
ſupre{me authorite aux cauſes Eccleſtaltiques, auons 
danne & permis par nos diverſes lettres pattentes 
{»us noſt:e grand (eau d'Angleterre, dont les vnes 
{23t donnees le 12, d'Anril pretend, & lesautres le 
25, de Ivin immediatement ſ{uyuant, pleine entiere 
& legitime liberte, licence, puiſſance, & authorite, 
andict Enesquede Londres, Preſident en ladifte con- 
vocation, & aux autres Eueſques, Doyens, Archidia». 
cre:, Chapitres & Colleges, & tous Eccleſiaſtiques 
ſ:ſnommez de la prouince (uſdifte, de pouuoir de 
Jour en iour pendant noſtre premiec Patlement ( qui 
eſt maintenant prolonge) traitter, conferer, con(1- 
derer, conſaiter, diſputer, & conuenir ſur rels canons, 
ordres & conſtitations , qu'ils iugeront neceſſaires 
apres & connenantes pour I'honneur & ſeruice de 
Dieu tout puiſſant, le bien & le repos de 'Egliſe, & 
pour- le meillear reglement: Leſquels Canons de | 
remys en temps ſeron: ob{-rnez,accomplis, tenus, Re 
vardez tant patles Archeu.fjues de Cantoibie ,Eucl- 

ques 
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ques & ſucceſſeurs & rout le Clergede ladite Pro- 

pince de Cantorbie, en leurs vocations ſeparees, of- 

figes, fun&ions, miniſteres, ordres & adminiſtra-» 
tions, comme auſſi pat rous les Doyens des Inges 
Ecclefiaſtiques, appellez Dearques, 8 autres Iuges 

des Cours dudit Archcueſque, Gardiens des ſpiritua» 
litez, Chanceliers, Doyens Chapitres, Atchidiactes, 
Commillaites, Officialitez, Regiſtres, & de rous au- 
rres officiers d'Egliſe & de leuts Miniſtces ivfericurs 
quelconquey en ladite Prodince de Cantorbye, vn 
chacun de lears Cours ſeparces & enl'ordre & fagon 
de proceder qu'vn chacun deux a accouſtume detenir 
& garder, & toutes autres perſonnes, dans ce 

Royaume, entant qu elles les regarderont comme 
membresg de |'Egliſe,ſelon que plus amplementil ap= 
pert entre autres choses de nosdidtes patentes. 

Er pour autant que ledict Eveſque de Londres Pre- 
fident en ladite conuocation & les autres dits Euelſ- 
ques, Doyens, Archidiacres, Chapitres & Colleges 
auec le reſte du Clerge, ſe ſeroient aflemblez aud & 
lieu, on & alors ils ont traicte en yertu de noſtredicte 
authorite a epx concedee, conclu, & connenu ſur 
quelques Canons, ordres, ordonuances, & conſtitue 
tions ala fin & au but par nous limite & a evx preſ< 
ctipt, & nous aucoient offert & preſentece quils one 
traitte; nous ſuppliants hamblemenr de ieur donner 
noſtre royal conſentement ſur les4its Canons, ot- 
donnances & conſtitutions (elon la forme d'un certain 
ſtatur & arceſte duParlement fait pour ceſte finle xxv. 
 andu Regne du Roy Henry huictieme , & le ratifiec 
par la iuſte prerogatiue Royale & ſupreme authoritsE 
aux choses Eccleliaſtiques, & de les confirmer par nos 
lettres pagenres ſous le grand ſeau d' Angleterre, 

[ etiltre & tencucen elk eerbalement commeil s'<n- 
ſuit, 

Cor 
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62 
Conſtitutions & Canons Ecclefiaſtiques traittez par” 


Euelque de Londres Preſident a la connocation 
de la prouince & par les autresEueſques dela meſme 
prouince & deſ{quels on $eſt accorde par lalicencede 
{a royale Maielte enlevr Sinode commence 4 Lon- 
dres, | an du Seigneur 1603. & du Regne de noſtre 
{apreme Seigreur Iaques par la grace de Dicud'An- 
oleterre, & Iclandele premier: d'Ecofle 37. 
Canon TI. 
Del Egliſe d Angleterre- 

'Authorite ſupreme du Roy ſur 'Egliſe d' Angle. 

rerteaux choſes Eccleſiaſtiques ſe doit deferdie 
& lduſtenir. Selon noſtre deuoir enuers la tres-excel- 
lente Majeſte du Roy, nous ordonnons que I Arche- 


ueſque de Cantorbye de remps en temps & tous les 


Eveſques de ceſte province, tous les Doyens, Acchi- 
d acres, Curez, & Vicaires, & tous autres perſonnes 
Eccleftaſtiques garderoat & obſerueront fidelement, 
& entrant qu"ils pourront, feront garder 8 obſeruer 
toutes les [oix, & ſtatus pour remettre & reſtablir 
I'antique jurisdiftion de la couronne de ce Royaume 
pour | eſtar Ecclefhaſtique,8& d'abolir toute puiſſance 
dedehors qui luy ſera contraire, En omtre toutes per» 
ſonnes Eccleſizſtiques qui ont ſoin des ames & tous 
les Predicatevrs, Pcofeſſeurs de T heologie, juſques 
au dernier pounoir de leur efprit, {cience & doarine 
purement & fincerement ( ſans covuleur & diſſimula« 
tion quelconque ) enſeigneront, manifeſteront def- 
couriront & declareront pour le moins quatrefois 
rous les ans enlenrs ſermons & autres conferences 8& 
lecons: Que toure puiſſance eſtrangere & yſurpee(a 
cauſe que telle puiſſance par la loy de pieu n'a ancune 
alſeurance ni fondement) pour des raiſonstres-juſtes, 
eſt abrogee & abolie, & que. pour ceſte cauſe on ne 


doit aucune obeiſſance A autre relle puiſſance forai- 
ne 
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63) | 
ne dans les Royaumes & terres de ſa Majeſte, Mais | 
que la puiſſiance du Roy dans les Royaumes d'An. 
glererre, d Eſcofle, & d'Irlande, & routes autres 
fiennes rerres eſt vne ſapreme autorite ſous Dieu, a 
qui tous hommes tant habitans que nez auſdirs 
lieux par loy divine, doiuent vne treſgrande ſubiet- 
tion, loyaute & obeiſſance , devant & ſur toutes au- 
eres puifſances & Potentats de laterre, 

Canon II. 

Les Impugnateurs de la ſupreme antorite du Roy aux cha« | 

ſes de Egliſe cenſure$, i 
Viconque dorenauauant dira que la Maicſte 
Royale n'a pas la meſme autorire aux choles 
Eccle(iaſtiques, qu'auoient entre les Iuifs les Roys 
deuots, & en PEgliſe primitive les Empereurs Chre= 
ſtiens, ou empeſchera en quelque partie {a Royale 
ſupeciocite avx ditres cauſes reſtiruces ala couvronne, 
& parles loix de ce Royaume icy eſtablies, qu'il ſoir 
pour ce fait excommunie & quibne ſoir reſtirue que 
pac le ſeal Acrcheueſque apres {a teſipiſcence & pu. 
blicque reuocation de ſes meſchantes erreurs, 

Canon III. 

Egliſe d' Angleterre vraje & Apeſtolique Egliſe. 
Viconque pat cy apres dira que L Eglite d' An- 
pleterreeſtablie par les loix ſous la Maieſtedu 
Roy, n'eſt pas la yraye & Apoſtolique Egliſe qui en- 
ſeigne & ſouſtient la dotrinedes Apoltres, que pour 
celte cauſe il ſoit excommunie, & qu'il ne ſoit reſti- 
rue, que par le (eul Archeueſque, apres ſa refipiſcence 
& publique reuocation de ſes meſchantes erteurs. 

| CAnonlTlIll. 
Les impugnatenrs du public culte de Dies eſtably en E 
gliſe d Angleterre, Cenſurez,. 
Viconquea l'aduenir dica que la forme des cea 
{) Ahn diuines en VEglife d'Angleterre for- 
- dees 
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dees par loy, & contenues dans le liure des prieres 

communes , que adminiſtration des Sacremens eſt 

corrompue, le cultede Dieu ſuperſtirieux & illegiti- 
me, ou qu'en elle, il y air que!que choſe repugnanre 

aux Ecrirures qu\1l loit excommunie, &c, 

CANoN V. 

Les Impugnateurs des articles de la Religion qui ſont re- 
ceus en F Egliſe d Angleterre excommunie3. 
Viconque dorenavant dica que quelqu'vn des 

Q.. articles { deſquels ont conuenu les Arche- 

veſques & Eueſques de | une & l'autre prouince, & 

rout le Clerge en la connocation faifte |'an du Sei- 
gneur 1562, pour Euiter ladiuerſite d'opinion & pour 
eſtablir un conſentement aux choſes de la Reli- 
gion) eſtre {uperſtitievx en quelques' parties, erro= 
nees, & tels que l'on ne puiſle y adjoaſter foy (ans 
bleſſer fa conſcience, qu'il ſoir excommunie de faict 
& ne ſoit ceſtitue que par le ſeul Egeſque, 
CanonVlI. 
Les Impugnateurs des ceremomes eftablies en | Egiiſe 
d' Angleterre, excommuntezZ,. 

Vicanque dorenavant dira que les cer?zmonies 

de I'Egliſe d'Angleterre par les loix cſtablies, 

ſonr impies antichreſtiennes, (uperſtitieules, & telles 
que commandees par legitime authorire des hommes 
pleins de zele & de piete ne les puiſſene approuver, 
n'en puiſſent vſer, ou {i occaſion le requiert, y con« 
fentir, qu'il ſoir excommunie. 

CanonVII. 

Les impugnateurs ds gounernement de I Fgliſe d Angle- 
terre par les Archeueſques, Eueſques, &c, excomuniet. 
Viconque dorenauant dira que le gouuerne- 
ment de I'Epgliſe d' Angleterre ſous ſa Maieſte 
parles Archeueſques, Eneſques, Doyens, Archidia- 
cret & autres qui ont quelque oftice & IN. 

icelle 


49 


$celle, eſt Antichreſtien & cepugnant a la parole de 
Dieu, qu'il ſoit excommunic, 
Canon VIII. | 
Les impugnateurs de la forme de conſacrer & faire des 
Archeneſques, Eueſques, &c. en | Egliſe d' Angle 
terre, eXcommuniet, | 
Viconque dorenauant, dira, ou enſzignera que 
la forme & fagon de faire conlacrer les Eueſ- 
ques, Preſtres & Diacres contient en {oy quelque 
choſe repugnanrte a la parolle de Dieu, ou que ceux 
qui {ous telle forme ſont fairs Eueſques, Preſtres & 
Diacres, ne ſont legitimement conſacrez, & qu'ils ne 
{ſe doiuenrt point croire ny eſtre creuz par les autres 
Eueſques, Preſtres & Diacres; juſques a ce qu'ils ſoi- 
ent auec meilleure forme appellez a ces diuins offi- 
ces, quil ſcirexcommunit, - 
CAaNnonNn TIX. 
Les amthents du ſchiſme en  Egliſe d' Angleterre, excom* 
Muni. | 
0! quelques vns dorenauant fe ſeparoient eux mel- 
mes de la communion des Saints, comme il eſt 
approuue par les regles des Apoſtres enl'Egliſe d' Ante 
olererre, & $ vnieront en quelque fraternite, eſti- 
mants les Chreſtiens qui ſe conforment a la doctrine, 
au gouuernement & ceremonies delEgliſe d'Angle- 
terre profanes, & peu idoines, 4 quiconqueils ſe con= 


joignent enla profeſſion Chreſtienne, quiils ſoient 
Excommuniez. 


CANO n. X. 
Les fauteurs de Schiſmatiques en I Egliſe de Angleterre 
EXCOMmunIiet,; 
Viconque dorenauanrt dira que tels miniſtres, 
qui refuſent de conſentir a la forme & fagon de 
cuite dinin en V'Egliſe d' Angleterre preſcrite au liure 
de communion, & que leurs adherans puiſſent yrazee 
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ment prendrele nom d'yne antre Egliſe qui par les 
loix n'eſt point eſtablie, oze dire, preſumer, & pu- 
blier, que lear Egliſe pretendut along temps ſouſpire 
ſous les faix de quelques affliions qui luy ont eſte 
faiftes, & a quelques fiens membres ( dont a eſte fai& 
mention cy deſſus) par VEgliſe d' Angleterre, & par 
les ordonnances & conſticutions faiCtes en icelle, & 
par les loix confirmees, qu'il ſoit excommunie, 
CANON XI, 

Les fanteurs des aſſemblees particulteres excommunie2,. 

Viconque dorenauant dira & defendra qu'il y 
©, aiten ceRoyaumed autres conuentions afſeme 
blees &' congregations par ceux qui ſont nez {ubjers 
du Roy, que celles qui pa: les loix font admiſes & ap- 
prouuces qui puiſſe auoir legirimement le nom de 
vraye & legitime Egliſ:, qu'il ſoit excommunie, 

CAnoNn XII. 
L es fautenrs des conſtitutions qu1 ſe font dans les aſſemblees 
| privees, excommuniet.. 

Viconque dorenauant dira qu'il ſoit licite pour 
©) Jofrpmn eſpece d'Officiers & perſonnes lays ou 
d'autres de $'aſſembler entre eux & faire des regles, 
orlonnances & conſtitutions ſurles choſes del'Egli- 
ſe ans Vauthorite du Roy, & ſe loubmertre a cux 
pour en eſtre regis & gouuernez, qu'il ſoit excom= 
munie, | 

Du cults diuin & adminiſtration des Sacremens. 
Canon XIIT1L, 
La celebration dy our du Dimanche 
& avtres Feftes. 

Ontes perſonnes de toutes conditions dans I'E- 

eliſe d'Angleterre, doreſnanant celebreronr & 
obſeruecont le iour du Seigneuc vulgairement appelle 
le Dimanche & autres Feſtes ſelon la volonte & le 
bon plaiſir de Dieu & I'ordonnance del'Egliſe d' An» 
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gleterre, preſcripte, a cet effeCt: aſſauoir quiils enten- 
dront la parole de Dieu leut & preſchee aux oraiſons 
particulieres & publiques: quiils confeſſeront leurs 
fautes a Dieu, & promertront amandewenr,qu'ils ſe 
reconcilieront' charitablement a leurs prochains 
quand ils ſeront offenſez, qu'ils receutont ſfouncnt le 
corps & ſang de Chriſt, qu'ils viſiteront ſounent les 
pauures & malades yſant d'vne pieufeconverſation. 
| CAnon XIII. * 
La forme preſcripte du culte diuin dont il fant vſer le Di- 
ep manche & les Feſtes. 
N Jira & chantera diſtintemenrt & reverement 
la comune oraiſon les iours qui ſeront recom- 
mandez comime Feſtes par le liuredes prieres ordi- 
naires, comme aufli aux Vigiles, & temps propres, 
& viſitez de ces meſmes jours, &entel lieu de I'Egli.. 
ſe qu'il ſemblera plus conuenable pour la capacire ou 
petiteſle d'icelle a I'Eueſque du dioceſe ou | Ecclefian 
ſtique, ordinaire dudit lien, afin que le peupleen ſoir 
mieux edifie, Auſſi tous les Miniſttes ſemblablemenr 
obſerneront les ceremonies, ordonnances & formes 
preſcripres dans le liure des prieres ordinaires, tant 
en liſant les efcricures ſain&es & diſant des oraiſons, 
qu'en adminiſtration des Sactements, ſans diminu- 
tion du Preſche, on autre reſpect, & auſli ſans y rien 
adiouſter en ]a mariere, ou en la forme. 
CANON XV. 
La Letanie fe doit dire tous les iours du Mercredy 
_ O Yenared). 

N dira & chanrtera la Leranie en la forme & au 
temps preſcriprt dans le liure des communes 
prieres, & ce ({eront les Vicaires, Miniftres, ou Cu- 
rez, en tous les Colleges Cathedraus,Egliſes Paroif- 
hennes & Chappelles, en quelque lieu convenable, 
{clon la diſcretion de 'Eueſque du dioceſe, on de 'Ece 
f I ii cleftaſtique 
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F2 
cleſiaſtique ordinaire dudir lieu: & afin que nous par- 
lions particulierement, les jours de Mercredy, & de 
Vendredy, toutes les Sepmaines, feſte ou non, le 


Miniſtre yiendraenl Eglilſe, ou Chappelle aux hentes 
accouſtumees du diuin {eruice, & ayant appelle le_ 
peuple au ſon de la cloche dica les Leranies comme 
elles ſont dans le liure des prieres ordinaires, ou nous 
deſfirons que tous les maiſtres de famille,qui ſont a vn 
demy mille loin dela, y viennent, ou pour le moins yp 
enuoyent quelques vns de leur famille, afin quiil ſe 
joigne, en arailon auec le Miniſtre, 


Canon XVI. 
Les Colleges dowent wſer de la forme preſcrue, du 
c#lte dizin. 
N tout le divin ſeruice & adminiſtration de la 
ſaincte communion en tous Colleges & Sales en 
I'vne & l'autre Academie, \'ordre, la forme & les 
ceremonies $s'oblerueront devemenc felon qu'elles 
{ont preſcripres dans le liure des prieres communes, 
{ansaucune omiſſion ou alteration. 


; Canon XVII. 
Ceux qui pour eſtudier vivent dans les Colleges, dorvent 
 #ſer de ſurplis pendant le dinin ſernue. 


T* Ous les Maiſtres & compagnons des Colleges , 
& Sales, & tous les bourſieurs, & Eſcolliers 
aux deux Vniverhtez, les iours de. Dimanche & de 
Felte & leurs Vigiles, dangsleurs Egliſes, & Cha- 
pelles pendant le temps du diuin ſeruice porteront 
des {urplis ſelon l'ordonnance del'Ezliſe d' Angleter- 
re, & les graduex porteront ſurplis auec des capu- 


chons ou des frocs qui ſeparement conuiendront a. 
eugs charges & degrcz. 


Canon 
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Canon XVIII, 


La reverence & attention dont on doit uſer enl Egliſe pru= 


dant le temps du D vin Seroxe. 

A V cemps da ſeruice digin & de toutes les parties, 

il faur cſtre fort ceuerend, & cela ſelon la cegle 
des Apoſtres, que toutes choſes ſe faſſent decemmenr 
& par ordre, & a ceſte decence 8 ordre, nous iugeons 
conformes ces enſeignemens ſuivans: Perſonne ne fe 
couuriraen |'Epliſe & Chapelle duranrle ſervice di- 
uin,s iln'eſt malade,& en ce cas il vſera d'une calotte, 
Tour 'genre d'hommes alors preſens {:ront a genoux 
& demeurerontrouſiours agenouillez pendant que la 
confeſſion generalle, les Leranies & aurres prieres ſe- 
ront leues, & demeureront tout droit quand ondira 
le Symbole, (elon les Regles fai&es a ceſte intention 
contenuesau liure des prieres communes. Erſembla. 
blement quand durant le dinin ſernice on nommera 
(Domus Teſus) rout le monde preſent fera vne hum 
blereuerence comme c'eſt la couſtume, reſmoignane 
par ces ceremonies exterieures Fhumilite interieure, 
reſolution chreſtienne, & quel'on connoirt deuement 
que le Seigneur IleſusChriſt eſt le vray Fils Erernel de 
Dieu, qu'il eſt ſeul Sauneur du monde , en qui ſeul 
routes les miſericordes, les graces, & pronidences de 
Dieu enuers le genre humain pour ceſte vie & FEter- 
nelle ſont pleinement compriſes,nuls homes ny fem. 
mes ny enfss ,de quelque vocation quw'ils ſoient ne ſ{e- 
ront occupes 2 autre choſe pendant ce reps qu'a ouyr 
ententiuementc, obſeruer &-auoir Veſprit 2 ce quiſe 
lit, ſe preſche, ou s'adminiſtre, diſant en ſon liev & 
remps a haute yoix auecle Miniſtrela confeſſion, 1'o- 
raiſon dominicale & le Symbole', & ainſi reſpondant 
aux prieres publiques comme il eſt ordonne dans le li- 
ure des prieres ordinaires. On ne troublera point auſ1 
le ſervice, ou la piedication en ſe pourmenant, deui- 


{ant, 
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ſant, on en quelque antre fagon, & onneſortica poine 
de I'Egliſe durant le ſeruice diuin & le ſermon ſans 
cauſe preſſante & raiſonnable. 
CanonXlIX. 
On n'endurera point les fayneants & cauſeurs aupres de 
Þ Egliſe pendant le ſeruice din, 

Es Matrguilliers de PEplile ou les Sacriſtains & 
leurs conſors n'endureront perſonne d'oyſiuers 
au Cymetiere ou autour de VEgliſe pendantle ſeruice 
diuin, ou le ſermon, mais les feront entrer ou ſe reti- 


rer, 

| CANON XX. 

Tl faut preparer du pain & du vin pour toutes les commu- 
m10ns. 


Es Marguilliers de chaque Parroifle aux deſpens 
de la parroiſſe auant leiour de communion auec 
I'aduis & ordonnance du Miniſtce pourucient de 
quantite ſaffifante du meilleur pain blanc & de bon 
& ſain vin, felon le nombre des communians quiſe 
preſenteront de {our A autre, lequel vin nous voulons - 
eltre apporte aux tables de la communion en vn 
vaiſſeau net grand & haut, d'cſtain ou d'autre meil. 
leur metail. 


Canon XXI. 
La communion ſe fera trois fois Vannee. 

NN comer les parroiſſes ou Chappelles on il faut 

4adminiſtrer les Sacremens en ce Royaume, la 
ſacree communion ſera adminiſtree par la perſonne, 
ſon Vicaire, ou Miniſtre autant de fois & en tels 
temps que tous les parroifſiens puiſſent commumer 
au moins trois fois |'annte, en ſarte que |a feſtede 
Paſques en ſoit du nombre, comme il eſt ordonng 
au livredes communes prieres, a condition que tous 
les Miniſtres autant de fois qu'ils admiciſtreront la 


communion ils receutont les premiers le Sacrement: 
& 
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& d'anantage ils victor pain ny de vin tecente® 


rent appory? finon qu'auparauant les mors de |'inſtj- 


rution ſoient proferez lors que lepain & vin ſeronr 
preſentez ſar la table de la communion, Ourre le 
- Miniſtce baillera le pain & le yin ſeparemenrt a tous 
les communians. 
Canon XXII. 
Aduertiſſement [e fera dy tour de communion, 
P Arce que coures les perſonnes laicques ſont tehus 
recenoir la ſainfte communion trois fois annee, - 
& roures. fois pluſicurs ne regoinent pas ſeulemenr 
ce Sacrement yne fois Vannee, nous commandons a 
rous les Miniſtres d'admoneſter publiquement lears 
parroiſſiens en Egliſe, autemps des matines les Di- 
manches precedents chaque adminiſtration dudie 
ſaint Sacrement, pour mieux & plus dignement s'y 
preparer, laquelle admonition nous enjoignons eſtre 
accepree par leſdirs parroifſiens, & quiils y obeyſlear 
ſous les peines & perils des loix. 
Canon XXIITI. 
Les Bourſleurs & eſcoliers des colleges recearont lacommus< 


non quatre fots Vannce. 

FF; rous les colleges & retraiftes particulieres 

d'eſcoliers nommees vulgairement Aulz,en 'vne 
& lautre yniverſits, les principaux mailſtres & bour- 
fieurs, ceux principalement qui ont charge des en« 
fans, auront ſoin que leurs eſcolliers & tous ceux qui 
demeurent auec eux ſoient nourris & inſtcuits entie« 
rement, & (incerement Es points de la religion, & 
qu'ils frequentent diligemment le ſeruice public, 8 
les Sermons, & recoiuent la ſain&te communion: la- 
quelle nons ordonnons eſtre adminiſtree en rous les 
Colleges & retraidtes particulieres deſdits eſcolliers 
le premier ou ſ-cond Dimanche, de rous les mois, 


requerans que tous leidits maiſtres, principaux bour- 
| | liers, 


? . 
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fiets, eſcolliers, & tous RF eſtudians, Officiers & 
ſeruiteurs ſoient ainſi reglez & ordonnez, qu'yn cha- 
cun d'eux commnnie au moins quatre fois l'annee 3 
genoux auec toute reuerence & decence, (elon 'ordre 
preſcript au liure dela communion touchant ceſte 
mariece, 


Canon XXITIT. 

Il faut que ceux qui admimſtrent la communion des E gli- 
ſes (arhedrales ſorent reueſtus de chappes, 
'N routes les Egliſes Cathedrales, & Collegiales 
la-ſacrke communion ſera adminiſtree Es princi- 
paux jours de Feſtes quelque-fois par Eueſque 8'il y 
eſt preſent, quelque fois par le Doyen, quelque fois 
par vn Chanoine ou prebende, le principal Miniſtre 
viant d'vne chappe honneſte, lequel ſoix affiſte de 
celuy quilit 'Euangile, & celuy qui litVEpiſtre, leſ- 
quels ſoient pareillement reueſtus de chappes ſelon 
Iadmonition publice le 7. an d*Elizabet. Er laditre 
communion ſera adminiſtree a tel jour, 8a telle li- 
mitation qu'il eſt porte au liure des prieres commu- 
nes. A condition que nulle telle limitation ne ſoit 
ailmiſe par aucune conſtruQtion, que tous les Doyens, 
Gardiens Maiſtres ou ſuperieurs des Egliſes Cathe- 
dcalles on Collegiales, les Prebendez, *Chanoines, 
Vicaires, Sous chanoines, Chantres, & tous autres 
qui ſont de fondation, recoiuent la communion, au 
moins quatre fois tous les ans. 
CANONAXV. | 
11 faut porter les ſurplis & le chapperon, es Egliſes Cathe- 
drales lors qu'il n'y a point de Communion. 

A V temps des diuins (eruices, & prieres en toutes 
4 XA les Egliſes Cathedrales & Collegiales lors qu'il 
n'y a point de communion, il ſuffica de porter leſur- 
plis ſinon queles Doyensles Mailtres, & principaux 
des Egliſes Collegiales, les Chanoines, & prebendez' 
oraduez, 
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graduez, roufiours an temps des prieres & ſermons, 

porteront auecc le ſurplis tels ornemens qu'il con- 

uient a leurs degrez. 7 
Canon X XVI. 


Les pecheurs pablics & notoires ne ſeront admis a laComs 


TV m1n100- 
TVL Miniſtre n'admettra en aucune manierea 
la reception de la ſacree communion aucunes 
des brebis qui ſont commis a ſa charge ſans refipiſcene 
ce & amendement qui ſoient conneuts notoirement 
en peche, ny aucun qui malicieuſement, & publique- 
ment ayent debars & querelles auec leur prochain, 
juſques a ce quiils ſoyent reconciliez, 
Ny aucuns Marguilliers & aducrtiſſeurs qui ſont 
tenus par ſerments de denoncer aux Ocdinaires routes 
telles offenſes publiques, deſquelles ils ſont obligez 
des'enquerir particuliccement chacun de ſa Parroiſle 
(nonobſtanr lefdirts ſerments, leſquels eſtant fidelle- 
ment gardez (cront moyens principaux pour corciger 
les pechez & offences publiques) eacourront  horci- 
ble ccime de periure | ta a & volontairement, 
deſcſperement, & irreligieuſement, cn refaſants & 
negligeants de faire rapport de telles enormitez 8 
publiques offenſes, leſquelles ils entendront auoir 
eſte commiſes en leur{diCtes paroiſſes, ou qui ſeroiene 
notoirement ſcandaleuſes a la congregation de leurl. 
dictes Parcoiſſes, combien qu'ils ſoyent excitez par 
quelques vns de leurs voiſtns, ou du Miniſtce, ou du 
weime Ocdinaire, d'en deſcharger leur conſcience, 
en denonceant lefdits pechez, & de ne ſclaiſſer rom. 
bec {i deſeſperement en cet enorme crime de periure, 
CANON XAVIIL 
Les Sciſmatiques ne ſeront admis a la Communion. 
N V1 miniſtce en celebrant la Communion ne la 
donnera {ciemment A aucuns qui ne ſoienta ge- 
; | K noux, 
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noux, ſous peine d'eſtre ſuſpendus ny a ceux qui refus 
ſeront d'aſſiſter aux prieres publiques {clon l'ordre de 
I'Eglife Anglicane, ſous la meſme peine ny a ceux 
qui (ont notroirement & ordinaicement cogneus de= 
prauer. le linre des communes Prieres, & adminiſtra. 
tion des Sacrements, & ordonnances, & ceremonies 
portces par iceluy, ou qui deprauent quelque choſe 
contenue en aucuns des articles deſquels il auoir eſt& 
conclu en l'aflemblee dn Clerge del'an 1562, ou 
quelque chole contenue dans le liure de Fordination 
des Pceſtres & Euelques, | 
Ny a aucuns qui ont mal parle & detraQte de la ſu- 
preme authorite de {a majeſte, Es cauſes Eccleſiaſti- 
ques, (inon que route relle perſonne aye premiere= 
ment recogneu la faute, & en ſoit venue a reſipiſcence 
deuant le Miniſtre, & Marguilliers de | Egliſe, & pro- 
metre de parler Sil ne (cait eſcrire,qu'il n'y rombera 
plus, & qu'il ne ſigne le meſmede fon figne, $'il ſcair 
eſcrire: & qu'il baille ceſte promeſle ainſ1 luy fignde 
au Miniſtre, & ſoit enuoyee par ledit Miniſtce a Ee 
neſque & ordinairedulicu , rouftours ſous condition 
que tous les miniſtres remertant en ceſte fagon aus 
cuns, comme il a eſte dir cy defſus, ou en ceſte con- 
Kicution, on eh la precedenre, doiuent la complaine 
eſtant formee, ou eſtant requis de Tordinaire, luy 
fignifier la cauſe de ce refas, & obeir encela a l'ore 
donnance de {on Ordinaire, 
Canon XXVIII. 
We ſeront admis aucuns ala communion que ceux qus ſeront 
dela paroiſſe, 
ES Marguilliers & ceux quileurs afſiſtent pren- 
dront garde avecle Miniſtre fi tous les parroiſ- 
fiens en general & en particulier frequentent tous 
les ansla ſfaince Communion, autant de fois qu ul eſt 


cajoin&par les loix, & conſtitu:ions, & {1 quelques 
Externes 


TS 


externes yiennent fouuent & communement des au- 
tees parroiſſes a leurs Egliſes, & feront ſcauoiraleut 
miniſtre qu'ils ſont, de peur quiilsne ſoient admis a 
la table du Seigneur auec les autres: ce quils defen« 
dronrt, & les renuoiront a leurs Parroiſſes, Egliſes, & 
miniſteces, afin que [2 ils regoiuent ia Communion 
auec leurs yoiſins. 
CANONXAXIX, 
Les peres ne pourront eſtre parrains de leurs propres enfans 
quine ſont encores coOMmunians. 

N VI Pere ſera contrainr d eſtre preſent, ou admis 
; pour Parrain a ſon enfant propre, & ne ſera 
permis a aycun Parrain ou Matrraine, de faireautre 
reſponſe, ou de tenir autre diſcours que celuy qui eſt 
preſcripr pour ce ſujet dans le lince des Prieres come 
munes: 8& perſonne ne (era admis pour Parrain, ou 
Macraine d'aucun enfant au Bapteſme, ov a la confir- 


mation, auparauant qu'il ait regeu la (acree Commus= 
nion. 


CANON AXMN, 
L'oſage leginime dy ſignede la Croix au Bapteſme eſt dee 


clare. 

N Ous ſommes fachez que le grand ſoing qua. 
pris ſa Majeſte en la Conference tenue a Ham<- 
proncourt, entre pJuſtears autres points touchant ce. 
luy cy, ſcauoir du ſignede la Croix au Bapreſme, a 
eſtede i peude profit, qu'iceluy vſage du figne de la 
Croix au Bapteſme, eſt rouſiours impugne & debatty, 
Done pour plus claire explication du vray viage de 
cette ceremonle, & oſter rout fcrupule qui pourroic 
troubler la conſciencedes yrais religieux enſuiuans la 
trice de noſtre Roy tres-digne, par ce queen ceia il 
ſair les regles dela ſainCte eſctirure 8 la pratique de 
I'Egliſe premitine, Nous recommandons, a tous vrais 
 m-mbres del Eglile d' Angleterre, ces noſites regies 
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Il favt en premier lieu obſeruer que combien que 
les Luifs & Payens ſe ſoient rouſiours mocquez tant 
des Apoſtres que des autres Chreſtiens, parce qu'ils 
ont preſche & creu en celuy quia eſte attache en 
Croix, toutes fois tant $'en faut que ny les Apoltres, 
ny les autres Chreſtiens, ayent perdu courage, ou 
'ayent defailly de leur profeſſion pour Vignominiede 
la Croix, que au contraire ils font glorifiez & re- 
Jouys. ; 

Voire meſme le S. Eſprira tant honore ce nom par 
la bouche des Apoſtces, au lien que lesIuifs Fauoyent 
en haine, qu'ila voulu que ſous iceluy nom ſeule- 
ment leſus Chriſt crucifie, mais auſſi la force, les ef. 
fets & merites de la mort & paſſion d'iceluy, auec 
routes les conſolations, fruits & promeſſes que nous 
recevons, ou attendons, fuſſent compris. 

En ſecond liev Phonneur & dignite du nom de la 
Cioix,a mis en (i grande eſtime & prix le ligne d'i- 
celle,des le temps meſme des Apoſtres que les Chre- 
liens immediarement apres iceux en ont vic en toutes 
leurs aftions: de la en faiſant profeſſion au dehogs,de 
ſorte que les Iuifs ont eſte eſtonnez de ce qu'ils ne 
rougiſloient point de reconnoiſtre pour leur maiſtre 
& Sauuveur celuy qui auoir ſouffert mort en Croix 
pour eux, | 

Er n'ont ſeulement vſe de ce figne auec gloire quand 
ils ont eſte rencontrez des Iuiſs, mais aufh ont mar- 
que d'icelui leurs enfans quand ils ont eſte faitsChre. 
Kiens, afin que par icelle marqueil les dediaſſent au 
ſervicede celvy duquel le nom de Croix,repreſentoir 
les benefices a eux conferez au Bapreſme. 

Et cet v{agedufigne de la Croix au Bapreſme $'obs 
ſerooir rant par les Grecs, que par les Latins enla 
premitiue Egliſe d'vn meſmet accord, & avec grand 


a pplaudiſſcment: Auquel tewps & quelques vns le 
fuſſenr 


7 
fuffent oppoſez, ſans doute ils eufſent eſtE punis, com>! 
meennemis du nomdela Croix, & par conſequent 
des merites de Ieſus Chriſt, le 'figne de laquelle, ils 
n'euſſent pea ſouſtenir. Cer vſage continuel, & gee 
neral dv figne de la Croix, cſt euident par pluſicurs 
reſmoignages des anciens peres. | 
Tiercemenril favt confefſer que pat progrez de temps 
ona beaucoup abuſe du figne de la Croix en I'Egliſe 
Romaine, principalement apres que la corruption de 
la Papautre Va vne fois occupee. Mais Vabus d'vne 
choſe, n'oſte point le vray legitime vſage diicelle, 
voire meſme rant s'en faur que [intention de VEgliſe 
des Anglois aye eſte delaiſſer & rejerter les Egliſes 
d'Iralie, de France, d'Efpagnes, d Allemagne, & aus 
eres ſemblablesEgliſesen tour ce qu'elles ont renu & 
pratique, que 'Apologie de VEgliſe d'Anglererre 
_ confeſſe qu'elle retient auec toute reverence les cere. 
monies qui n'apporreng, point de d&magea I'Egliſe de 
Dieu, & n'offencent point les penſtes des hommes ſo- 
bres, & queelle ne ſe ſepare point d'icelles, finon es 
_ patticuliers efquelles elles defaillenr, & ſe de- 
aiſſenr'ſoy-meſmes eſtans en leur premiere integri-. 
te, & les Egliſes des Apoſtres, qui ont eſte les pre. 
miers fondateurs: D'on vient queentre les aurces forr 
anciennes ceremonies, le figne de la Croix a eſte re. 
renu au Bapteſme, tant par lejugement & prztique 
de ces reuerens Peres, & grands Theologiens , du 
temps d'Edouard fixieſme, deſquels quelques vns ont 
conſtamment ſouffert pour le teſmoignage de la veri- 
te, & autres eſtans bannis du remps dela Royne Ma- 
rie, apres [ear retour av commencement du regne de 
noſtre derniete redontable Princeſle, l'one deffendu 
& en ont uſe. | 
Parce que vrayement |'vſage d'icelny figne au Bap- 
reſme a touſtours eſte adioin auee ft fuffiſfanre afſen- 
cance 
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78 
rance 8& exceptions contre toutes les ſuperſtitions 8& 
erreurs des Papiſtes,qu'il eſt de beſoin & conuenable 
en ſemblable cas. 
Pcemierement VEgliſe d'Angleterre dela premiere 
abolition de la Papaure a rouftoursrenu & enſeigns, 


& tient toufiours & enſeigne, que le fignede la Croix, 
duquel nous vſons au Bapteſme, n'eſt point vne pattie 
dela ſubſtance & nature du Sacrement. 

Car quand le Miniſtre plongeant Venfant en TVeav, 
ou bien lay metrant de eau ſur la face, ( comme eſt 
la couſtume) a prononce ces paroles, Ego te Baptiſo, 
in nomine Pairis, & filij, & Spirits ſanfts, Venfanr eſt 
parfaitement bapriſe, de fagon que le f(igne de la 
Croix ( (i nous en vſons par apres ) n'adiouſte rien 
a la perfection & vertudu Bapteſme, & au contraire 
S'il eſt obmis, n'olte rien de Veffer & ſubſtance d'is 
celuy. 

Secondement il appert au liure de la communion, 
que ['enfant baptize, par la vertu du Bapreſme, auanr 
qu'il foit figne du ligne de la croix, eſt receu en la 
congregation du trouppeau de Chriſt comme par- 
fait & entier membre d'iceluy, & non pas par quel« 
que puiſlance attribuee au lignede la Croix. De fa. 
con que pour la memoiredela Croix, qui eſt de grand 
prix, entre tous ceux qui bien & deuement crolent 
en Ieſus Chriſt, & pour autres cauſes memorees, 'E- 
oliſed' Angleterre a touſtours retenv I'viage du ligne 
d'icelle an Bapteſme, ſuivant en cela les primitiues 
& apoſtoliques Egliſes, & eſtimants qu'iceluy eſt 
vne legitime extericure cetemonie, & yne honora- 
ble marque par laquelle V'enfanteſt dedie au ſeruice 
de ccluy quieſt mocten croix, comme ile peut voir 
aux parolles contenues au liure des communions. 

Enfin|' vſage du figne de la Croix, an Bapreſme, 
ainſk purge de toute ſupertition, & ecreur papiſtique, 


& reduiten VEgliſe & Angleterre aſapremiere ini; 
rution, de ces vrayesregles de doctrine, des choſes 
indifferentes qui ſont conformes A la parolle de 
Dieu, & au jugement de tous anciens Peres, nous 
eſtimons qu'un chacun rant Miniſtres qu'autres, eſt 
reny, & doit retenir leyray vſage d'iceluy, quien a 
eſte preſcript & ordonne par authorire publique, 
conſiderant queles choſes quien foyent indifferentes, 
nechangent aucunement leur nature, quan elles ſont” 
commandees, ou deffendues, par vn legitime Magi« 
ſtcar, & ne ſe peuuent obmettre auplaifir d'vn cha- 
cun contre la Loy eſtant commandees, ny peuuent 
eſtre exercces eſtanr defendues. 
CAnonN XXXI, 
Les ordounances, charges, & dewoirs des Miniſtres. 

Vatre tewps ſolemnels ſont. conſtituez pour 
(V) crte des Miniſtres, & ceſeulement au Diman- 
che ſuivant immediatement les 4, temps anciens ot- 
donnez pour cela , auec jeuſnes & prieres. 

| Canon X XXII, 

Ve perſonne ne ſoit fait Diacre, 8& Miniſtre en 

OM. jour, & ce auec lordre preſcript au 


liuce de la conſecration des Eueſques, Preſtres 8 
Diacres. 


Canon XXXIII. 
Estiltres de ceux qui doiuent eſtre fairs Miniſ. 
tres, comme ilaceſte pourueu par pluſicurs de 
crets des anciens Peres, premierement detiltre local], 
& puis reelle, rant pour faire la fonAion que pour 
auoir dequoy viure. 
Canon XXXIIII. 2 
&- qualire de ceux qui doinent eftre faits Minj- 
IAſtres ou Diacres,qu'1ls ne ſoient admis d'vn Dio- 
cele a Vautre, ſans dimiſloire; & le Diacte de 13, 
ans,lePreſtrs de 24. quiils ayent degre d'ecole & let. 
tres teſtimoniales, Canon 
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. | Canon XXXV.. 
'Exament de ceax qui doiuear eſtre faits Minis 
Lyſtres, aſlauvirt pour les Miniſtres aſſiftans a l'E= 
ueſque, & par PEucſque meſme,s'il n'alegitimeem. 
peſchement par ſonſuffrageanr, Erau cas que |'Eneſ- 
queen receult ſans exament, il ſera depoſe par I'Are 
cheueſque, aſlited'vn Eueſque. 
Can EANSATL... | 
Subſcrition requiſe de cenx, qus doment eſtre farts Ani 
es, | 
P Erſonne par cy apces ne ſera receu Miniſtre ny 
(era admis a quelque benefice Eccleſiaſtique par 
inſticution ou collation, ny ſera admis A preſcher, 
cathechiſer, ou eftre leeur, ou regent en Theologie, 
en I'yne ou Vautre Vniverſite , on en quelque Eglile 
Cathedralle, ou Collegiale, en ville ou village, Egli- 
ſe Parrochialle, ou Chappelle, ou en quelqueautre 
lieu en ce Royaume, $'il n'a permiſſion del Arches 
veſque ou Eveſqueda Dioceſe ou il doiteſtreemplo- 
ye, ſous lenrs ſeings, ouſeaurx, ou de 'vne ou Pautre 
Vniuerſits, & qu'il n'aye au preallable figne les acti- 
cles quis'enſuyuent en la forme & teneur icy preſcti- 
tC, 
, Que la Majeſte du Roy, prochainement & ſelon 
Dieu eſt ſeul ſupreme gouuerneuc de ce Royaume, 
& de tous autres domaines, tertres, & Seigneuries 
de ſon Alreſſe, tant &s choſes, & cauſes ſpirituelles, 
que temporelles, & que nul Prince eſtranger, perſon- 
ve, Prcelar, eſtar, ou puifſance, na ou ne doit avoir 
aucune iurifdiftion, preeminence, ou authoriteEc- | 
clefiaſtique, ou ſpiciruelle ſur leſdits Royaumes, do- 
maines, & rerres. 
Queleliare des prieres communes, & de l'inſtitu- 
tion des Eneſques, Preſtres , & Diacres, ne contienr 


rien contre la parolle de Dieu, & quiil &en pevt le- 
gitimement 


pirimement ſeruir, & $'aydera dela forme preſcrite 
en iceluy aux prieres publiques, & adminiſtcations 
des Sacremensz & non d'aucun autre, 

Tiercement qu'il approuue le linre des articles de 
Religion ; deſquels ont conuenu les Archeueſques, 
& Eueſques des deux Prouinces, & rout le Clerge; 
& aſſemblee quia eſte renue a Londres, en Vannee 
I 562, & qu'il ceconnoirt querous les articles y con- 
tenus en nombres 39, outre la ratification, ſont con- 
formes 2 la- parole de Diev: 

Quiconque veurt ſouſſigner ces articles, pour evitec 
touce ambiguite fignera en ceſt ordre & forme de 
parolles, eſcriganttantle nom du Baprteſme, que le 
ſar nom. Ie N. N. ſous ſign volontarrement, de cur 
& d affeftion, les trois articles ſuſduts, & tous ceux qus 
ſont contenus en ieux, & 1 quelque Eueſque ordonne, 
admer, ou permet a quelqu'vn, comme eſt dict, 
qu'il n'aye premierement ſous-(igne en la forme 8& 
maniere {uſdi&e, comme nous auons icy preſcripr, 
il ſera ſuſpendu de donner les ordres, & permiſſion 
de preſcher par Veſpace de douze mois: Mais {1 quel. 
qu'vne des Vniuerſitez faur en cela, nous le laiſſons 
au peril de la loy, &a lacenſure de ſa Majeſte, 

CANON XXXVII. 
Fe ſabſcription deuant le dioceſain, encore qu'il 
ſoit receu pour quelque dioceſe, ( ou y enuoye) 
il faur qu'il en preſte encore le ſerment au dioceſain. 
Canon XXXAVIII. 
Tz cenſureras ceux qui retomberont apres la ſub- 
ſcription, par ſuſpenſion excommunication, & 
depoſition, au dedans dettois moys au plus, 
CANON X XX1X. 
Sſeurances pour linſticutiondes Miniſtres aux 
benefices, qui eſt, d'apporrter des teſmoignages 


de leurs bonne vie & bondeportement- 
L Canon 
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Canon XL. ; 
CErment contre la fimonie, quand quelqu*yn eft 
pourucu aux benefices. le jure wen auoir rien 
| paye, contraQe, ou promis diretement ou indireCte- 
ment, par moy meſme ou autre qui ſoit ama con. 
noiſſance;oun de mon conſentement, & 8'il ſe tronue 
par cy apres, il a eſte parautre ſans ma cognoiſſance, 
- ny conſentement, aink Dieu m'ayde par Ieſus Chriſt, 


Canon XLI. 
Ermiſſion pour tenir plufieurs benefices limitez 
& relidence enjoinCte, ayanr pris leurs degrez 
des Maiſtres aux arts, & ſous caution de reſider & 
preſcher & enſcigner le peuple. 
CAnon XLII. 
\ ff relidence des Doyens par certains temps en 
leurs Egliſes preſchant la parolle, & gardantles 
ſtatus, & couſtumes de leurs Egliſes, & les loix da 
Royaume. 
Canon X LI1II. E. 
* Es Doyens & prebendez, doinent preſcher du- 
jrantle temps delcur reſidence: Er en cas de man= 
quer, qu'ils ſoient punis par VEueſque felon la qua» 
lite de l'offenſe. 


Canon XLIIIT, 
| Bu prebendez doiuent reſider ſur leurs benefices 
ſans en eſtre abſents, plus d'vn mois, (inon pour 
cauſes vrgentes. 
CANON XLV. 
Es beneficiers predicateurs reſidens en leurs be? 
nefices doigent preſcherc cons les Dimanches 
(14 ou il n'y a point de preſcheurs) diuiſer ſobremenr 
& linceremenr la parole de verire pour la gloirede 
Dieo, & Vedification du peuple, s' ils n'ont legitime 
ewpeſchement. 
Canon 
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| CAnon XLVT, 
+ beneficiers non predicateurs doivent procurer 

des ſermons de mois en mois, ou au moins de 
faire lire vne des homelies preſcriprtesſ(elon Ja forme 
cy deſſus. ” 


| Canon XLVII. 

þ. Svleacy des beneficiers doit eſtre ſupplece par 
Ales Curez qui ſont approuuez predicateuts, Ou 
les þeneficiers,autoient deux benefices,ils entretien=- 
dront yn preſcheur en l'vn, & preſcheront 2 Vautre, 


Canon XLVIIL 

P Ecſonne ne foir Cure finonapprouuec par V'Ene(- 

que, en lettres ſignees de ſa main & ſeellees, & 
ne ſocticont d'vn Dioceſe a Vautre, (ans auoir letrres 
reſtimoniales de leur vie, & des cauſcs de leur deparr, 
autrement ne ſeront receus. 

Canon XLIX, 

Es Miniſtres qui ne ſont point approuuez pour 
predicateurs, ne peuuent expliquer la parolle, cs 
points de doctrine, mais liront ſeulement les home- 
lies approuu&es par Vauthorite publique, ſans glozer 
n'y adjoaſter aicelles. 


Canon TL. 

Ve leseſtrangers ne ſoyent point appel:-z & ad- 
Q-. pour preſcher, qu'ils n'ayent mouſtce leur 
permiſſion, 8 ſuftiſante authoriſation, comme de- 
vantil a eſte dir, 

Canon LI, 

Ve les eſtrangers ne ſoyent point admis pour 
OD preerer ez Epgliſes Cathedralles, ſans (ufliſante 
auCctocire, Er auecc icelle ne preſcheront aucun poin& 
diſcordant de la parolle de Dieu ny dela forme de 
Religion, & communes prieres accordees Ian 1562, 
dont I Archeueſque & Eueſque cog noiſtronr. 

L ii Canon 
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Canon LII. 
Es noms des predicatcurs eſtrangers doyuent 
eſtce nottez dans !e liure, afin que les Eueſ{ques 
puiſſent entendre qui ſont les preſcheurs de leurs dio- 
ceſes, a la diligence des Marguillicrs, & Secrerains 
des Egliſes, 
Canon LIIT. 
Vil n'yaye aucune oppoſition publique entre 
OD eotetionens, afin de ne troubler le pevple 
par contradiftion, & encecas I'Eueſque leur defen- 
dca la chaire, 
Canon LIIIT. 
i licence des predicareucs qui ne ſe yeulent point 
couformec, a la forme d Angleterre, ſgirt tenue 
& cſtimcenulle, apres en eſtre admoneſtez par I'E- 
_ que & lay donnant I'eſpace d'vn mois pour y peſt» 
Els 
Canon LV. 
La forme de prier que doiwent temir les Predicatenrs 
auant le ſermon. 
Vant tous ſermons, le&ures, & homelies, les 
A predicatears, & miniſtres eſmouueronr le peu- 
ple de (ſe metrreen priere aueceur cn ceſte forme. 
Vous prierez pour-la {ainte Egliſe Catholique dc 
Chriſt,c'eſt adice,pour tonte la congregation du peu- 
ple chreſtiendiſperſe par routle monde & principal- 
lement pour les Egliſes d' Angleterre, Ecole, & Ir 
lande, & en cecy Je vous requiers principallement de 
prier, pour la Majeſte du Roy noſtre Souuerain 
Seigneur, Iaques Roy d'Angleterre, Eſcofle, & Ir- 
lande, defenfeur de la foy, & ſupreme gouuerneur 
en ſes Royaumes, & tous autres ſes territoires & pro- 
uinces ſur routes les perſonnes, & en toutes cauſes 
rant Ecclefiaſtiques que temporelles, 
Yous prierez encote pour noſtre graticuſe Royne 


5 
Anne, le noble Prince Hency, & pour tout le ſang 
R oyal, 

Voas prierez encore pour les Miniſtres de la ſain&e 
parolle de Dieu & des Sacremens, tant Archeueſ- 
ques, & Eueſques qu'autres Paſteurs & Curez, | 

Vous prierez encore pour le tres honorable Conſeil 
du Roy, & pour toute la Nobleſle, & tous Magiſtcats 
de ce Royaume, que tous & chacund eux en [a vocar 
tion ſe gouuerne fi bien & ſoigneuſement , que rour 
reuliſſie 4 la gloire de Dieu & a l'edification & bon 
gouucrnement du peuple, ayant ſouuenance du com- 
pre eſtroit qu'il faudra rendre deuant Dieu, 

Vous prierez encore en general pour tout le come 
mun de ce Royaume, qu ils puiſſent viureen lavriaye 
foy & crainte de Dieu, en humble obeiſſance au 
Roy, &en fraternelle charite les vns auccles autres, 

Finalement nous rendrons graces a Dien pour tous 
ceax qui ſont treſpaſſez en la foy de Chriſt & prie- 
rons Dieu, qu'il nous faſle la grace de (i bien dreſſer 
noſtre viealexemple &iceux,qu apres ceſte vie pre- 
ſente, nous puiſſions eſtre capables auec cux dela rey 
ſurreRion glorieuſe & dela vie erernelle, diſant de- 
uotement | Oraiſon Dominicale, 

_ CanonTLvLl. 

Es Predicarteurs, & les le&eutrs liront ledinin ſer- 
ice, adminiſtreront les Sacremens deux fois Yan. 
NE-, au moins par deux Dimanches publiquemenr 
au tewps accouſtume, auant none, & apres none, 
fant le Bapteſme, que le ſouper du Seigneur, auccles 

Ceremonies ylicees, ſur peine de ſuſpenſion. 
Canon LVII. | 
Es Sacremens ne doivent eſtre refaſez des mains 
des Miniſtres qui ne preſchens pas ſur peine de 
ſuſpenſion, & apres vn mois d'excommunication, de 
laquelle ils ne leront relaxes qu'apres auoir fair pro. 
melile 
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meſſe den'y plus re tourner a faire cette faute, 
Canon LVIII. 
Es Miniſtres en liſant le divin ſeruice, & admi« 
niſtrant les Sacremens porteront le ſurplis, & les 
graduez porteronrt le chapperon ou le frocou la colle, 


Canon LI X. 
E denoir des Miniſtces eſt, de catechiſer vne heu- 
redurant ou plus, les enfans, tous les Dimanches, 
a quoy y aſliſteront les fimples ſeruirenrs & ſeruan. 
res, les peres & meres, maiſtres & maiſtreſſes, ſur 
peine de ſuſpenſion, & excommunication reſpeCtiue- 
ment, 


Canon LYX. 
A confirmation doic eſtce donnee par les Eueſs 
ques, vne fois dedans Feſpace detrois annees e(. 
tan icelle de Vinſtitution Apoſtolique, & del 'ylage 
ancien de I'Egliſe, 
vp: Canon LXI, 
w_ Miniſtres preparecont les enfans pour la con- 
firmation, leur enſeignant a prier, arendre com- 
pte de leur foy, & repondre ſuiuant le Catechiſme, 
Canon LXx1l. 
Es Miniſtres ne peuuent marier perſonne ſans [i- 
cence, ou ſans auoir fait bans par trois Diman- 
ches, ou iours de feſtes, randis que l'on faitle feruice 
diuin, en place publique non priuee, en preſencedes 
parens, enaage de 2 I.an leſdits farurs conjoinds, 
& en la parroiſſe d'ou ils ſont, non aurtrement, ſuc 
peine aux miniſtres de priuation pour trols ans. 
Canon LXIIL. 
Es Miniſtres des Egliſesexempres ne peauent ma» 
rier ſans licence, ou comme delſus', ſar pareille 
peine, & Sils s'en vonr en autre pour euiter la peine, 
PEueſque d'va lieu, a Vautre, ſous bon certificat les 


cenlurera de meſme. 


Canon 
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Canon LXIIIT 
ow Miniſtres doinent annoncer ſolemnellemenst 


les jove! des feſtes, ou de jeuſnes, & a fautede ce 


faire, {cront cenſures par meſme peine de ſuſpenſion, 
Canon LXy, 
T es M1 miſtres doiuent ſolemnellement denoncer les inohes 
diens, ! 
Ous les Ordinaires en leurs juriſdictions ſepa- 


recs, pouruoiront & donneront ordre ſoigneuſe. 


ment, que tant ceux qui refuſent obſtinementr a fre 


quenterle diuin ſeruiee, eſtably par Vauthorite pu< 
blique dans ce Royaume d'Anglererre, que ceux en 
core ( principallement dequalite ) qui pour contue 
mace notoire ou pour autres offenſes publicques, ſont 
legitimement excommuniez ( fi dedans trois mois 
immediatement, apres ladire ſentence d'excommuni- 
cation prononcee contre eux,ils ne ſe recognoiſlent, 
& le faſſent abſoudre ) ſoient rous les trois mois en- 
ſuivans, rant en leur Egliſe parrochialle, qu'en1'Egli- 
ſe Cathedrale, du-dioceſe ont ils demeurent, parle 
Miniſtre publiquement au temps du diuin ſeruicele 
10ur du Dimanche, denoncez & declarez excommu= 
niez: & que les autres ſoient aduertis de 8'abſtenir de 
leur compagnie & ſociere, & excitez pluſtoſt de pro-- 
curer yn arreſt de excommunicato capiendo, pourles 
reduire aFobeiſſance, & ordre requis, Paceillement 
les Grefhers, de toutes les Cours Eccleſiaſtiques, 
tous les ans entre les feſtes de $, Michel & Noel, don- 
neront vn certificat a I Archeueſquede la prouince, 
de tout ce qui eſt cy deſſus, 
Canon LXVI, 
Les miniftres dowvent conferer aues les Recuſans ou Cons 
trediſans. 
Hacun miniſtre eſtant Predicareur , & ayant 
quelques recuſans Papiſtes cn ſa patroiſle ayanr 


elts 
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eſte trouue ſaffiſant par I'Eueſque doit diſpntet ſoi- 
gncuſement auec eux de jour en iour, pour les reduire 
de leurs erreurs: &en cas qu'il ne ſoit Predicateur; 
alors il raſchera de trouuer des Predicateurs qualifiez 
pour conferer auec eux au meſme propos. Ques'il 
n'en peut trouuer, alors il informera & aduertira |'E« 
ueſque deilaffaire, lequel non ſrulement ordonnera 
quelquePredicarcur ouPredicatcurs pour cette affai. 


re, mais luy meſme ſelon {a commodire, fera ſon de-. 


uoir parinſtru@ions, perſuaſions, & rous autres bong 
moyens qu'ils pourra trouuer, de conuertir'tant iceur 
que tous femblables qui ſe tronuerontdans ſon Dio- 
cele. | 
Canon LXVII. 
Es Miniſtres doiuent viſiter les malades; moyen- 
nant qu'il en ſoit aduerti , & que ce ne ſoit ma- 
ladie dangereuſe, pour luy aſſiſter en (a deſtreſle ſelon 
le liure de la communion, 
Canon LXVIII. 
Es Miniſtres ne refuſeronrt de baprizer, & denſe- 
uelic les mores, ſur peine de ſuſpenſion pour trois 
mois, ſinon queleſdies perſonnes fuſſent excom= 
manites pour quelque grand crime, 
Canon LXIX. 
Es Mimiſtres ne differecont le Bapreſme de Ven- 
fant eſtant en danger, ſur pareille peine que 


deſſus. 


Canon LX X. 
Es Miniſtres feront yn regiſtce des Bapreſmes, 
mariages, & enterremens, qui ſera garde ſous 
trois ſcrreares, & trois clefs, dont ſera baille coppie 
a l'Eveſque par chacunan. 
Canon LAXI, 
Es Miniſtres ne penuent preſcher on adminiſtrer 


la communion, aux maiſons particulicces, finon 
en 
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en temps de neceſſite, ou er cas de ma!aJie, qui em- 
peſchalt d'aller a VEgliſe, n'enrendant point que les 
Chappelles & oratoires, ſoyent maiſons priuces les 
tours de Dimanches, & les feſtes: a la charge que les 
Maiſtres & Seigneurs auec leat famille, en autre 
temps, aillent A lears Egliſes de paroiſle, & y. com- 
munient vne fois par chacun an, 
Canon L XXIT. 
Les Mniſtres n' ordouneront point cenſures publiques, on 
particulieres, ny prophertes oy exorciſmes, mais le tout 

axec authorite. 

ViMiniſtre ou Miniſtres ne fera ſans la licece 8 
direftion de PEucſquedu diocele premierement 
obtenue & deliuree ſous (a main & eau, pour ordon- 
ner ou faire aucun jeuſne ſolemnel ſoit publique. 
ment, ou en aucune mailon priuce, autre que ſelon 
qu'il eſt par la loy, ou pat publique authorite, ſoir 
pour eftre appointee: ny ſera auſſi yolontairement 
preſent a aucun d'iceux jeunes ſur peine de (uſpene 
hon; pour la premiere faute, & d'excommunication 
pour la ſeconde, & depoſition de Miniſtere pour la 
troifieſme: Ny encore aucun Miviſtre ne ſera licen= 
tie, comme il eſt cy deuant dit, de preſumer d'or- 
donner, ou tenir aucuns moyens par ſermons com= 
munement termines pac queiques prophetres, ou ex- 
orciſmes, &s carrefours de marche ou autres places, 
ſur leſdires peines, ny ſans pareille licence, a attenter 
{ur aucune entrepriſe quelconque elle {oir,de poſſe(- 
lion, ou Yobſeflion, par jeuſnes ou prieres pour 
chaſſec aucun Diable ou Diables.ſur peine o'impura- 


tion Cimpolture ou ſorcelleriec, ou depoſition du 
Miniſtere, 


Canon LXXIITM. 
| Som Miniſtres ne tiendront aſſembIdes particulie- 
res, ains leur ſerarepat& atrentat enuers Teſtat de 
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'Eglife od i] demeure, & contre Feſtabliſſement or- 
donneen Angleterre ſur peine d'excommunication. 
Canon LXXIIIL. 

A modeſtie es accouſtremens eſt enioinfte aux 

M iniſtres, en ſorre que ladignite dela perſonne 
en ſoit reſpeQable, ſans eſtoffe ny eſtoffure indecen- 
te, 


Canon LXXV. 
A ſobriete eſt requiſe en la conuerſation des 
Miniſtres, & leacelt deffendu d'aller avx tauer- 
nes & hoſtelleries, ry ſe ſous-mettre a ſeruicedel- 
honneſte, mais qu'ils vacquent aux eſtudes (ainRes 8& 
humaines. 
Canon LXXVI, 
Es Minifſtres ne doiuent jamais abandonner leur 
; vocation, & ce ſur peine d'excommunication, 
- ſeront mis en catalogue ceux qui Vauront delail- 
EC. 
| Canon LXXVII, 
M aiſtres d'Eſcolle. 
PE onne ne peut enfeigner les enfans ſans per- 
miſſion, eſtans examinez par |'Eueſque ou 'Or- 
dinaire da lien, far Jeur docrine & dexterite d'enſei- 
gner, enſemble ſur le fair de leur Religion. 


Canon LXXVIII. 
Es Curez ayans defir d'enſeigner,doivent obre- 
nit permiſſion auſſi bien que les autres; (1 cen'elt 
65 lieux oll eſt 'eſchole publique, 
/ 
. Canon LXXIX. 
Ei deuoir de c*eux qui enſeignent l-s enfans, qt.1 
eſt tant en Anglois, qu'en Latin, au Catechiſme, 
eſt de 1-95 mener, au ſermon, & les tenic en devoic de 
moc.ltie & en toute piets. 
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Canon LYXXX 
Touchant les Egliſes. 
A orinde Bible & leliure des Prieres communes 
ſeront miles en routes les Egliſes,ſous Vauhorire 
du Roy, & commeil eſt expole par les loix, aux del. 
pens de(dictes Egliles. 
Canon LXXXI. 
N fond depiecte, ſera ordonne pour le Bapteſ- 


) me en coures les Egliles, & places anciennes & 
vilitees, 


Canon LXXXII. 

VS table ſeante 8 propre pour la commnion 

en toutes les Egliſes couuetted'vn drap de loye 
& au temps de la communion d'vn linge net.,, 

Canon LXXXI1I1L. 

N pupitre ſera mis en chacune des Egliſes aux 
frcais communs des paroiſſiens, 

Canon LXXXIIIT. 
N erond pour ies aulmones, en toutes les Epli- 
ſes, qui ſoit a trois ſertures & clefs, dont le Cu- 
re enaura ['vne; & les deux autres ſ{eront en la garde 
des Marguilliers, auquel tronc on mettra les aumo!- 
nes, & legs teſtament: ices pour eſtre diſtribuez aux 


pauuresvoilins de trois mois en trois mois publiques 
ment, 


Canon LXXXV, 
Es reparations ſuffiſantes pour les Egliſes, il 
aura place en laquelle on mettra des gardes, & 
bancs on ſeront les excommuniez,& non dans I'Epli. 


ſe, 


Canon LXXXVI. 
| 2h Egliſes doivent eſtre reuciies, 8 viſitees & 
leurs ruines certifices aux Supremes Commillai- 
res quid'office contraindront ceux qui defaudront a 
leur deuoir, a ce qu'ils obeifſent aux decrets Eccleſiz» 
ſtiques. M 1i Canon 
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C ANON LXXX VIT. 
N terrier ſera fair des pollefſions del'Egliſe, & 
des terres appartenantes aux benefices, & ſera 
mis en cegiſtre, entre les mains de VEgeſque, afin 
qu'il ſoit garde en perpetuelle memoire, 
'Canon LXXXVIII. 
Es Egliles ne doinent eſtre prophanes, ou pro- 
 phanees, par feſtins banquets, ny autces aſſem= 
blecs de courtoiftes entre les hommes. 
we OP OW or ts i -&, 62 Ml 
HM arguilliers on leurs coadinteurs & aſſiitans.. 
'Eletiondes Marguilliers, ſera faite du conlente- 
ment du Cure, & des paroiſſiens, ſcauoir eſt, le 
Cure en nommera vn,& les parroiſſiens vn autre, & 
ne (eront qu'vnan, & detrois mois entrois rendront 
leurs compres deuant le peuple. 
Canon LXXXX. 
| (awway des coadjurteurs & aſliſtans des Mars 
Loailliers, & leurs offices qui eſt de faire diligen=- 
ce que tous les Paroifſtens faſſent deuoir de venir au 
ſcruice , & ny faillir, non en cas de leur abſence 
qu'il y ait cauſe vrgente, 
Canon L XXXXI. 
$a Clercs des parroifſes, doiuent eſtre eſſeus par 
Lies Miniſtres qui ſgachent lice, & eſcire & chan- 
ter, tant dela 'Cice de Londres, que de la province 
decchantorbye,auſquels les gages (eront payes parles 
Marguilliers, de leurs mains ainſi qu'il eſt accouſtu- 
me, - 


WD SSIAXAET 
Les Conrs Eccleſiaftiques appartenantes @ la juriſdiftion 
de | Archepeſque. 
| | rome ne ſeracite, ou adjourne a comparoir en 
pl ;ſteurs Cours, pour l'approbation d'vn meſme 
teſtament, 


Canon 
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Canon LXXXXIII. 
Ouchant les biens ſaiſis des morts annotables, 


il n'en ſera fai@ ation, qu'en la Cour preroga- 
tive de larelidence du mort. | 


Canon LXXXXIII. 
Erſonne ne ſera cite, on adjourneA la Cour de 
&. I Archeaeſque, ou a audience, finon ceux qui de- 
meurent audioceſe de] Archeueſque,oucn quelques 
casparticuliers, & reſeruez. 


CANoONXXXMXV.' | 
LV reſtriction des querelles pour Vinſtitution, 
& preſentation des Miniſtres, qui ſe yuiderone 
au dedans dedeux mois par chacun Eueſque. 
Canon LXXXXVI. 
| aye ea ne ſerone permiſes {ans la ſubcrition 
d vn Aduocat enuers les Cours Eccleſiaſtiques, afin 
que leur jurisdidtion demeure en fon entier. 
Canon LXXXXVII. 
Es inhibitions ne ſcront permiſes inſquesa ce 
que [appellation aye eſte preſentee aux Iuges. 


Canon LXXXAVY IL. 
| Or" punition des Iuges qui faillent aux choſes (ul- 


dictes, qui eſt de ſuspenſion de leurs charges. 
| | Long ne ſera marie d-dans les degrez defen- 
dus, a peine d'eſtre declares inceſtucurx, 
Ecſonne ne ſera marie auant laage de vingr ans, - 
{ans le conſentement de ſes parens, 
P*- quelle authocite ſera donnee permiſſion de le 
marier ſans bans, 8& a quelles ſortes de perſonnes 
Canon CLE. 
'©, N prendra caution en donnant telle licence & 


Canon LXXXAIX. 
| Canon: C. 
P 
Canon Gl. 
& auec caution ſuffiſanre pour ſeurere, 
{ur quelques conditions. Cation 


rs 
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Canon CIIT. 
'Oh prendra les ſermens pour les conditions; 


Canon'CIllll. 


\ 7 Ne exception pour ceux qui ſont en vefuage, 
que ce ſoit auec le conſ-ntement des parens. 
Canon CV. | 


{ur la ſcule confeſſion des patties, 
Canon CVI. 
Vlle ſenrence de divorce on de nullitede Maria« 
genepeuteſtrerendue, finonen pleine Cour, 
CAnoN CVTII. 
F N toutes les ſentences de divorce, on prendra al- 
{eurance deneſe marier durant la vie de chacune 
des parties, ains yiure en chaſtere, & continence, 


Canon CVIII. | 
: Som fteges, ou Cours Eccleſiaſtiques qui appar- 
tiennent a laiuriſdition des Eneſques, & Archi- 
diacres, & la maniece de procederen icelles. 
Caxnon CIX. 
Es offences & ſcandales publics, doinent eſtre 
certifiez aux Cours Eccleſiaſtiques pac voye de 
preſentation ou accuſation, 


L CAnon C X. 


Es Sciſmatiques doigent eſtre preſentez, de 
ſation, 


Canon CXHT. 
Gan qui empeſchent le divin ſervice ſeront 
preſentes & deferezen la meſme facon, 
Canon CX1IM. 


Eux quine communient point a Paſques ſeronr 


preſenter. 


” 
_ 


Vlle ſentence de divorce ne peut eſtre rendue 


meſmes que les precedens, ſcauoit eſt par accu- 


Canon 


SY 
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CAN ON CXIIT, 


Les eMiniſtres peunent preſenter. 


Pace qu'il (arvient ſouventes fois queles Mar- 


guilliers & leurs aſfiſtans & ſemb]ables perſonnes 
ſeculieres, auſquelles il appartient d'auoir ſoin de 
ſupprimer le vice en leurs particulicres parroiſſes, aus 
tant qu'ils le peuuent auec des admonitions, repre- 
hentions, & denonciations a leurs ordinaires, {ont 
pareſJeux de faite leur deuoir en celaz ou pour crainte 
de leur ſuperieor ou par negligence: Nous confide« 
rans la diſſolution du temps, ordonnons que dorel- 
navant chacune perſonnes & Vicaire, on enl'abſence 
legitime de quelque perſonne, Vicaire, les Curez & 
ſubſtiturs le puilſent joindre en toutes les preſenta» 
tions, auec les Marguiliers, & leurs a(liſtans, & au- 
eres ſuſdirs en rous temps cy apres limitez, av cas que 
les Marguilliers, & les autres, preſentenr les Enormi- 
tez apparentes, commiſes dedans leur patroiſle, mais 
au cas qu'ils ne vucil!eat pas, alors toutes telles per- 
lonnes, & Vicaires, ou en leur abſence, comme de= 
vant dir eſt, les Curez pourront eux meſmes preſen- 
ter aleur Ordinairea tel temps, ou autrement quand 
ils le rrouueront plus propre, toutes telles offences 
qu'ils ont en charge, ou autrement, comme eltans 
perſonnes, qui ont ce principal ſoin pour dotapter le 
vice & meſchanceteen leurs partoiſles, 

Toutesfois nonobſanr cela, $'il y a quelqu'vn qui 
vueille confeſſer ſes pechez (ecrerts au Miniſtre pour 
la deſcharge de ſa conſcience, & pour receuoir con=- 
ſolation ſpirituelle, & repos de fon eſprir, nous n'0- 
bligeons point rouſiours ledit Miniſtre, & cette nol- 
tre conſtitution, mais nous lny enc:4.cgeons & admo- 
neſtons ledi Miniſtce qu'il ne releue iamais ny fafle 
cognoiſtre x perfonne que ce foic quelque crime, ou 
oftenceainficommis a [a foy excepteles vices & cci- 

mes 
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mes leſquels eſtans celez, par les loix du Royaume; 
poutroient mettre la vie du Miniſtce, en danger, ou 


queſtion pour les auoir cachez , ſur peine d'irrcgula- 
rite, 
Canon CXIIIT. = 
Z es 7 miſtres feront preſentation des recuſans PapiFtes. 
rumor perſonne Vicaire ou Cure $'informe- 
ront ſoigneulement d'oreſnauant tous les ans, 

combienil y ade Papiſtes recuſans hommes ou fem. 
mes, & enfans, qui ont plus de 13. ans, & combien 
ily ena d'enclinez au papiſme ( le{quels encore qu'ils 
viennent aux Egliſes, neantmoins refuſent de com- 
munier) habicans ou faiſans reſidence, ou comme 
ſeiournans, ou comme hoſtes, dedans [curs paroif. 
ſes particulieres , & metrttont par eſccit leurs vrais 
noms, $ ils les peuuent ſqauoir, ou autcement'tels 
noms dout iceux (e font appeller pour ceremps, fai- 
ſans diſtinQion de reculans abſolus, & de _- qu1 
eſta demy, & celaentant que iGauoir ou croire peu- 
gent ſous ligner de leurs mains, preſenteront vraye- 
ment a leurs Ocdinaires, auanc la feſte de Noel pro- 
chain ſuc peine de ſuspenfion qui leur fera infligte 
parleur Ocdinaire, & ainh par apres rous les ans ſur 
la meſme peine, auant la feſte de S$. lean. 

Nous ordonnons encore que cous tels Ordinaires, 
Chanceliets, Commiſlaires, Archidiacces, Ofhci- 
aux, & tous autres officiers Ecclefiaſtiques, auſquels 
leſdi&es preſentations auront eſte faites ſemblable- 
ment dedans vn mois apres qu'ils les auront receues, 
{ac peine deſuſpenſion, par les Eveſques, de Fexecu- 
tion de leurs offices, pour Veſpace de {ix mois, aurant 
de fois qu'ils feront rel defaur, les preſenteronr on 
fecont preſenter aux Eneſques reſpeftiuementr, lel- 
quels les preſenteront a F Accheveſque dedans fix 
mois, & 'Accheueſquea ſa Majeſte dedans (ix autres 
mois, 
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feis apres qu'118auront receu telles preſefitations. 
Canon CXYV: 


O N n'intenrtera point de procez contre les Minis 


ſtres & Marguilliers pour lears denonciations, 
attend que ce qu'ilsen font n'eſt point par malice, 
mais pon deſcharger leurs conſciences. . _., — , 
Canon CXVI. hh 61 
[= Marguilliets re ſeront repris on empeſchez Te 
denoncer plus dedevx fois Vannee finonen,cas de 
Ja viſitation de | Eveſque. 
Canon CXVII., 
Es Marguilliers ne feront tenus a denoncer plus 
de deux fois |'ahnee encore queles fautres ſoyent 
EET par les loix Eccleliaſtiques. 


Canon CXVIITLIT. 
L*- anciens Marguilliers ſeront oblige idenonces 
auant que les nonueaux ſoyent jurez dont Vele» 
Otion ſera faite chacuge annee apres Palques otdirials 
rement, 


Caxon CXIX. 
| [L faut aſſigner temps contienable pour former les 
detionciations, dont avparauant les Marguilliers 
preſteront le ſecmenr. 
Canon CX X. EI ED 
P Erſonne ne ſera cite aux fieges ou Cours Eccleſia« 
ſtiques pour leprocez appelle. 
Horum nomin. 
 C'eft une eſpece Lexamen comme les anCiens Romaing 
6n vſoient envers leurs M7 aviſtrats, on de revocation. 


Cano N FTE 
Erſonne ne ſera cite a diverſes Cours, -pour vn 
meſme crime, pour eviter la vexariondes perſon« 


nes & dela confulion des juriſdiions. 
N © Canon 


_ 
BTR TG Canon CXXIT. 
N? lle ſentence de prigation ou depoſition ſera 
| pranoncee contre aucnn Miniſtre, finon par les 
Eueſques, avec ['aſliftance de leur Chancelier, Archi- 
diacres, & Chanoines des Egliſes Cathedrales, 
Mend TE TS 01, © 4418 
N Vlactede procezne ſera expedie (inon cn plei- 
| ne Cour, fur peinede ſuſpenſion. 
he: Canon CXXI1II. 
\ |] Vile Cour ou fiege n'aura plus d'yn ſgeav, con- 
renant le tiltrede la juriſdicton ou elle ſe doir 
faire. : 
Canon CXXV. 
{ oe conuenables ſeront ordonnez pour tenir leſ- 
dies Cours, & ſemblablemenr le remps prefix, 
convenable pour le (eruice. 
Kg. Canon CXXVI. 

Es Cours infericures & pacticulicres ſeront te- 

; BABA d'exhiber aux regiſtres des Eueſques, les co- 
pics originalles des teſtaments. 

Tuges Eccleſnaſtiques & leurs ſubrogeez.. 
E" Canon CXXVIL. 

A qualite & ſermenr des lages, qui eſt 2 6. ans ag 
£4-moins, & ſoit inſtrui@ Es loix Ciuiles & Ecceſta- 
ſKiques, & au moins ſoit nay aux arts, ou Maiſtre Ba- | 
chelier aux loix, de bonne vie, & ſoubs figne les loix 
de I562. 


Canon CXXVIII. 
A qualite des ſubrogeez, eſquels ſemblable ſerone 
graduez comme deflas, ou preſcheurs licencicz 


publiquement. 


Procarenrs. 
Canon CXXIX, 
Es Pcocureurs ne retiendront les cauſes ſans aſh- 
K. gnation legitime des partics ſur peine de priva- 
pion pour deux mois, Canon 
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Canon CXXYX, 
Rocureurs ne doiuent retenir les caufes fans le 
conſeil d'vn Avocar, a peine de priuationde leurs 


offices. 
Canon CAXXAL 
| Procureurs ne doiuent conclure quelque cauſe 
ſansle ſceu de |'Aduocar ſur peine Ceſtre priucz 
de pratiquer par Feſpace de fix mois, ; 
Canon CXXXII 
L, E Serment di&, 8 appelle, I» animam Domain: ſus 
eſt, deffendu aux Pcocureurs Es preuues des teſta- 
mens, & aux proces qui ſont pour I'adminiſtcation 
des biens des perſonner qui decedent ſans teſter, 


Canon CXXXIIT. 
I Es Procureurs ne feronr point de bruit aux fieges 


ſur peine dans la ſcconde fois d'eſtre prigez de 
leurs pratiques, 


Reoiſtres, 

Canon CXXXIIIL 
Þ.- abus qui doiuent eſtre reformez ayx regiſtres, 
que ce ne ſoir par ſarpriſe & ſans ordonnance des 

Inges, ſur peine de privation, 

Canon CXXXV, 
Ne certaine raxe du falaire des offices Ecclefias 
tiques, quilſeca faite ſclon les loix da Royaus 


me. 
Canon CXXXVI, 

Ne cercaine table de ces raxes doit eſtre miſe aux 

Cours & Greftes. 


CANON CXXXVI1I 


i. ſalaires & taxes, pour obtenic les lettres des 
. - ordres, & autres licences ne (edoit payer qu'vne 
L fois en lavie de I'Eucſgue, | 


Canon 
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IoO 
m7 O Canon CXXXVIII. 
LE nombre des appariteurs doir eſtce reſtraint A 
['eſtat qui en eſto; trois ansauant la publication 
des preſens Canons Ecclefiaſtiques, 
Auttorie des Synodes. 
_ _CanonCXXXIKX. | 
J Vi doreſnauanc affirmera que le ſacre ſynodede 
celte nation, allemble au nom de Chriſt, & par 
Fauthorice da Roy, neſt pas la veaye Egliſe d'Angle- 
gleterre par cepreſenration, foir excommunie, & ne 
foir reſtirue & abſous ſinon apres ven eſtre repenty, 
& auoir reuvoque pubiiquement ceſte impieerreur, 
Synodes obligent rant les abſens que les preſens, 
| Canon CXL, 
Q Vi aficmeca que cenx ( loient Lays ou Eccle- 
£ iaſtiques ) qui n'ont aſſiſte perſonnellemeng 
audidt {acre Synode, ne ſont pas ſujers aur decrers 
d'iceluy Synode, es caufes Ecclefiaſtiqucs ( faires & 
ratifices parla ſupreme auQarite dela Majeſte du 
Roy ) comme n'ayangs dopnnelears yoix & ſuffcages, 
ſoicnur excommuniez ſanseſtce reſtiruez, & abſous 
juſquesace qu'ils ea ſoycat cepentans & reuoquent 
cette imple erreur, 
Les deprauategrs des Synodes ſozent cenſure. 
Canon CXLI. 
Vi dorefnauanr afticmera que le ſacre Synode 
aſſemble (comme par cy-deuant a fait une cer- 
taine compagnie de perſonnes, qui ont conſpire en- 
ſemble contre les picux, & religieux profeſſeurs de 
'Euangile ) tant luy que ſa fagon de proceder a faire 
des Canons & conſticutions aux cauſes Ecclecfiaſti- 
ques par Iauthoritedu Roy comme par auant dit elt, 
doivent eſtre meſpriſez apres auoir eſte catifiez, con- 
frmez & commandez parle Royal pouuir, ſuperio- 
rirs, & autorite feca retitue ou ablous, juſques apres 
avoir 
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auair eſte repentant, & publiquement reuoquc ceſte 
IMp1C erreur, | 


L'Ordonnance du Roy ſur tout ce que deſſus. | 
Ous de noftre Royalle inclination & ſoin que 
nous auons de maintenir le preſeut eſtar & gou- 
uernement dePEgliſe d'Anglereire, par les loixde 
ceſtuy noſtre Royaume, maintenant eſtabli, & con- 


 firmes, ayans diligemment & auec grand contentes 


ment & conſolationley & conſidere rous ces Canons, 
ordces, conſtitutions & ordonnances, qui ont eſts ac- 
cordees, comme il a eſte auparauant exprime, & les 
trouuant tels que nous fommes d'opinion qu'ils ſe- 
ront profirables nan ſeulement arourle Clerge, mais 
a toute 'Egliſe de noſtre dit Royaume & a tous les 

yrays membres d'icelle, $ ils ſont bien obſeruez. 
Nous avons doncques pour nous, nos heritiers & 
legitimes ſucceſſeurs, de noſire ſpecialle grace, cer= 
faine ſcience & meure motion, donne & par ces pres 
ſentes donnons noſtre Royal conſ{zntemenr, ſelonla 
forme d'icenx ſtatuts ou articles da Parlemenrt ſufdir 
a rous & chacun deſtdirts Canons, ordres, ordannan= 
ces, & conſtitutions, & a toutes & chacunes des cho- 
ſes y contenues; Er d'auantage par noſtredie pre- 
rogatiue Royalle & ſupreme authorite es cauſes Ec- 
cleſfiaſtiques, nous ne ratifions ſeulement, confir- 
mons, & eſtabliſſons par ceſtes nos lettres patentes 
leſdits Canons, ordres, ordonnances, & conſtitu- 
tions, & toutes & chacunes des choſes en iceux con- 
renues, comine elt dit auparauant, Mais encores les 
propoſons, publions, & eſtroictement enioignons & 
commandons de noltre dice authorice, 8 par ceſtes 
nos lettres patentes, queles meſmes ſoient ſoigneu- 
{-menr obſeruez, execurez, & egallement renus par . 
ro15 nos bien aimez (ers dece Royaume dansies 
deux prouinces de Cantorbye, & York, en to15s 
points 
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points eſquels 1s rouchenr, ou peuvent toucher cha- 
cun d'iceur, felon noſtre yolonte & plaiſic exprimed 
& lignifie par ces lerrres. 

Et pareillement pour meilleure obſeruation d'iceur, 
tous les Miniſtces de quelque nom ou qualite qu'ils 
ſoienr, liront, & publicront, dans la Chappelle ou 
Egliſe parrochialle, ou ils auront charge, vne fois 
tons les ans, a yniourde Dimanche ou cn quelque 
feſte, apres diſner deuanr ledinuin ſervice, tous leſdits 
Canons, ordres, ordonnances, & conſtitutions, les 
diviſans en telle ſorre, qu'ils en liſent la moitie en vn 
jour, & autre moitie en vn autre. Le liare deſdirs 
Canons, ſera achepte aux deſpens de la parroille, en. 
tre ce preſent temps, & la feſte dela Natiuite pro- 
chainement enſuyvant. Donnans charge, & come 
mandanrteſtroitrement a tous Archeueſques, & Eveſ- 
ques, & autres qui font exercice de quelque iuriſdi- 
tion Eccleſiaſtique, dedans ce Royaume, chacun en 
{2 place yoir & procurer ( avtant que faice le pour- 
ront ) que rous & chacun leſdirs articles, Canons, 
ordtes, ordonnances, & conſtitations {oient en tous 
points, bien & deuement obſeruez, ne s'eſpargnans 
en [execution des punitions en iceux, particuliere- 
ment touchez enuers perſonne telle qu'elle ſoir, que 
volontairement & ſciemment les violera, & neglige- 
rade les garder, comme ils ont en recommandation 
I'hboaneur de Diev, la paix de VEgliſe,la rranquilite 
du Royaume, & leurs deuoirs enuers nous leur Roy 
& ſouuerain Seigneur , en teſmoin dequoy Nous 
auons fairappoſera ce nos Lettres patentes,le grand 
ſceau d'Angleterre. 
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ALA TRES EXCELLENTE 
A ajeſte du Roy. 


La tres-humble requeſte de vingt deux Predicateurs & 
AM iniſtres en Londres & ez, faux bourgs de Lonares. : 
FE ST1M EZ nous digne (treſ-gratieux Souuerain) 
Ly de yos favorables & pitoyables orcilles, ala tres 
humble requeſte de « 4. Aa de vos ſujers affliges 
Pcedicateurs de lEnangile maintenant prefles au 
nom de votre Majeſte, pour comparoiſtre par ſub. 
ccition & pratiqueaux cinq divers liures,avec certai» 
nes cerimonies eniceux preſcripres, Si on nous auoit 
commande au nom de voltre Maieſte, quelque choſe 
laquelle peuſt eſtre faite ſans 'offence dela plus haute 
Maieſte, il n'y a perſonne parmy nous qui ne ſe con- 
formaſt de bon gre a cela, bien quece ſeroit anec la 
perte de tous (es biens & dela vie meſme. Mais eſtant 
d'opinion, & perſuaſion que lefdi&es cerimonies, & 
pluſicurs autres choſes dedans lefdits linres, font re- 
ugnantes a la parole de Dieu; Nous prions treshum« 
Fn voſtre Alteſſe, detollerer & diſpenſer vn peu 
auec nos conſciences en cela principalement, ver 
que inſqua ceſte heure a nous ny a nos exceptions 
(la coppie deſquelles nous auons preſte a monſtrer 
I'onn'a point fait aucune reſponce, ny ſatisfaQtion, 
ny pas vne raiſon ſufliſante n'a eſte donnee ſelon Ve. 
did de voſtre Maieſte, de prouuer Pauthorite & legi- 
timation des cerimonies impoſees, On nous adit, & 
le croyons, que voſtre Maieſte a dit ſonuentes fois 
que {inous pouvons monſtrer les choles requiſes, ef. 
tre illicites, qu'alors voſtreMaieſteneles vouloit im. 
poler, & en cas que nous ne puiſſions poiar, par Ve- 
nidence de Veſcriture ſainte prouyer cela, nous nous 
| | rendrions 


” - by 
” 4 . / : 4 4 
» his s - = 0 
- 


45 
cendiions promptement Caict a la confarmite requts 
{e, 

Cepehdant nedeſplaiſe a voſtre Royalle ſapience 
confiderer, que con bien que ces choles n'ont poipe 
ee abolies. par authoriie; neantmoins elles n'ont ett 
jamais poſſeſſion paiſible;en cerre Egliſe, ſus I'Euan- 
giic, depuis |'abolicion dela Papaure, & que lanoftre 
fsn gratieuſe Royne, de bien heureuſe memoire, ala 
tres- humble requeſte, de Ia communaure en Parle- 
ment, auvit figmifie quetelle eſtoir ſa volonre & plai- 
ſir, ce qui eſt encore garde parmy les records, 

Que nuls preſ.henrs, on Miniſtres ne doiuent eſtre 
prejuges, adjournes, ou autrement moleſtes pour les 
tites & cerimonies, en queſtion, comme le jugemenr, 
& opinion eſt preſque de tous les miniſtres, qui reſt- 
dentſur Jenrs bencfices,en ce Royaume, & quionr 
piustcavaille, & contratie aces ceriwonies, queelles 
ont ef! def-viees & dilcontinuces, en pluſieurs lieux 
& places: & maintenant, & a cette heure meſme, 
tout [ec peuple, par roar a eſte ccſgoute d'icelles ge- 
netallemenr, & ceux principailement qui ſont plus 
gens de bier, & de reputation, comme 1l aeſte decla. 
teen plaſizors Parlements du temps paſle, & encore 
en cedernier Parlemevt. 

Au regard dequoy t.ous ſupplions tres-humblemert 
voltte Maicſte d'ofter ce fardeau de nos conſciences, 
& nous eſtimez dignes de la continvation de noſtre 
Miniſtere,au moins juſquesa ravr queles ignorans & 
ſcandaleux Miniſlres chaſſez, &les non reſidens re« 
formez, & toures les-Fgliſes de ce Royauwe pour- 
veves d'habiles & pieux Predicatevrs qui re (1dent ſur 
lJevrs benefices, afin que le papiſme & |'arejſme ne 
prevalent point contre nous ala ſubuer fon de ceſte 
fameuſe Egliſe & Republique, Novs eſperons afſen- 
rement que yoltre MajcRte ne nous niera cela, yvoyant 
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quenous ſonimes ſerviteurs du meſme Dieu, & Pre- 
dicateursdela me\{me foy, de laquelle voſtre Maieſte 
eſt profeſſeur & deffenſeur, Nous avons touſtours 
ſincerement auec tout noſtre pouuoir, aduance voſtre 
juſte & legitime droit en ce Royanme, nous ſommes 
adaerſaires a cenx quiſont vos ennemis, tant a noſtre 
ame, qu'au corps, ſouuerainete & Royaume, Novs 
eſtions nourris, & auons pris degrez aux vniuerlicez, 
Nous ſommes pour la plas part deuenus tour gris au 
ſeruice de Dicu & de I'Egliſ-, & ayans preſchelE- 
vangile,aucuns de nous dix ans, autres vingrt, autres 
trente autres plus, & pluſiencsde nous ayant hazar- 
de leurs vies en preſchant durant leremps de ceſte 
derniere contagion, Er.quand a noſtre nombre, il 
n eſt (1 petit (comme on pretend ) pour ne tien dire 
denos confceres quis'y ſont conformez auec grand 
regret & faſcherie deceur. Nous auons femmes & 
enfans, parens & amis qui dependent de nous, leſ. 
quels ſont tous perdus, en cas que nous ſoyons chaſe 
ſez de nos places: Dieune vueille qu'il foit jamais 
dit ou eſcrit au tewpz aduenir; quaux iours d'vn 
Roy fi docte & religieux tant de doctes & ſojgneux 
Prefcheurs & Predicateurs ont eſte challez dehors, 
comme {el ſans ſaueur ou gouſt: Er pour avoir refyu=- 
[ce une reile ſabſcriprion qui en nul adage de l'Egliſe 
naclte iamais preſſce, & plus queles Joix Je requie= 
rent, & pournon auoir vie deteiles ceremonies, leſc 
quelles ne ſont profitables a pas vn, ny an Prince, ny 
20x (niefts, Er pour parler fimplement & modeſte. 
nentonrelte, & continuenttouſionrsd'eſtre ſouillez 
anecl'idolatrie:Ert cependant tant deMiniſtres muets, 
icandalevx & non reſidens qui ſon: la honte & 
Faine de'Egliſe de Dieu [ont maintenus enleurs pla« 
EI. 


Que tant de Miniſttes dodtes & enti'eux quelques 
us 
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vns fort aagez or eſte expolez a telle reproche & 
milere, commeny les ſcancalenx & Mivniſtres mnets 
nagueres, ny les Moynes, Freres 8& Nonnaines n'ont 
eſte au temps palle. 

Pleuſt a Dieu que yoſtre Majeſte ſceuſt ſevlement 
le reproche, auquel nous ſommes de la rombez 8& 
anec nous le meſme euangile que nous auons preſche 
l'outrage des Papiſtes perſonnes prophanes, le cou. 
rage qu'on a oſte aux 1eunes echoliers, le cry pitoya- 
ble de pluſienrs milliers de vos tres fidelles (ubies 
par tour ſe Royaume, & principalementa la cham. 
bre de voltre Maieſte, & en voltre fameuſe ville de 
Londres. 

Si voſtre Maieſſe, peut voir & ouyr ſevlement ces 
tres-miſerables effes, nous ſocomes d'opinion que 
voſtre cut Royal & plein de compaſſion ne le pour. 
roit {ouffcir, 

Mais voſtre Maieſte eſt vn Ange de Dien, & ſgair 
diſcerner plus qu'il n'eſt conuenable que noas difions 
a certe heure : & ponrrant nous deportans de paſſer 
plus outreen cette affaire,nousmnous iettons humble- 
ment avx pieds de voſtre Maieſte pour la continua« 
tionde noſtre Miniſtere, a la gloire de Dieu & ſalua. 
tion de {on peuple, comme nous prions Dieu jour- 
nellemenr de benir voſtre Maieſte & voſtre poſterite 
pour touftours. . 


FIN. 


